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COUP D'ÉTAT MILITAIRE A NICOSIE 

La radio de Chypre annonce la mort du président Makarios 




La loi 
des prétoriens 

Cinq jours avant f expiration 
de l'ultimatum qu’il avait adressé 
à Athènes pour obtenir le rappel 
des officiera de sa garde natio- 
nale. «foyer d'illégalité et lien 
de complot ». Mgr Makarios 
subi la loi des prétoriens. 

Le président chypriote avait 
déjà échappé, dans on passé 
récent, à plusieurs attentats. Ce 
prince de l’Eglise dt la Renais- 
sance, après avoir déjoué tant de 
complots et monté tant d'intri- 
gues, semble avoir été victime de 
la conspiration des hommes que 
la « mère patrie » hellénique avait 
chargés de le protéger et de 
défendre son régime. Lk pre- 
mières proclamations des rebelles 
assurant qu’il s’agit d'une 
«affaire intérieure », le silence 
embarrassé de la radio d’Athènes 
et. pins encore, le défi lancé par 
I ethnarque an régime des « géné- 
raux» grecs disent assez claire- 
ment d’où est venue l’inspiration 
— sinon l’ordre — d’en finir 


N U,i: 
*3 h 


Mi litant fervent de l’Enosis — • 
rattachement à la Grée 
Mgr Makarios avait renoncé & ce 
grand rêve hellénique, rendu 
vain par finstsuiration à Athènes, 
D y a sept ans, d’une dictature 
qui voulait utiliser la «grande 
idé“ » à ses fins propres et 
tolérait ni la souveraineté ni- le 
rëj^me relativement dém 
tione de rOe. Au fil des années, 
rethnarque, reçu fl y a trois mois 
par Mao Tse-toung, était devenu 
le symbole d’un Etat Indépendant, 
aux institutions garanties par la 


. aligné », mais bien disposé 
l’égard de l'Union soviétique- Le 
sort de la minorité turque, source 
- de frictions avec Ankara et de 
~v désordres dans Pile, semblait Ini- 
; 1 même en voie de règlement 
' C’était précisément ce que le 
. , gouvernement grec ne ponva 
"X ne voulait tolérer. Un quotidien 
de son obédience dénonçait, à la 
v Teille du coup de force, 
«complot international contre la 
' Grèce» préparé dans la grande He 
« sous couvert de neutralisation 
Mais la rébellion d’officiers de la 
Y garde nationale et l'é lim i n ation do 
chef de l'Etat, si elles sont bien 
dans la manière expéditive du 
. pouvoir militaire d’Athènes, 
citent plus de problèmes qu'ils 
n’en règlent. 

En effet, les conséquences de 
ce coup d'Etat vont être considé- 
rables. Un défi est lancé à Mos- 
" cou. garant, avec Londres et— 
Athènes, du statut de l*ile> Sur 

5C place, tes éléments fidèles à Peth- 
uarque, qui jouissait d’un im- 
mense prestige dans la oorama- 
ttauié grecque, peuvent transfar- 


ci vile, tandis que la population 
turque ne pourra, devant les pers- 
pectives d’annexion, que faire ap- 
; Pd à Ankara. 

Ou peut donc s’attendre A Péelor- 
r slou d’une crise majeure .dans 
«me Méditerranée orientale où 
,t‘ Grecs et Turcs, en désaccord sur 
l’exploitation du plateau conti- 


propos menaçants. Au moment 
; T même où le Proche-Orient s’ache- 
\ mine vers une paix .• difficile et 
1" i- menacée, tout réqufflbre de la 
. V région peut être compromis. 
" ... l’ONG, qui a sur place des forces 
Plus symboliques qu’efficaces, ris- 
! U qse d’être le théâtre d’un affron- 
; ■ temeut entre Ica Américains, qui 


rfgdenaer leurs alliés d'Athènes, et 
• ; fKlIPlea Soviétiques, qui ne pourront 
■*, .MâÿSccepter sans réagir la fin d*one 
■?! “ jespérience qu’a* ont' largement 
I ^soutenue. 

* Toutefois, pour le destin de 
" TOe. l’éfimination de Mgr Mafca- 
■rios pourrait A terme préluder à 
*”nn partage. En effet, 1* gouver- 
Yuwnent turc s'est raOié à cette 
, double Enosb longtemps reeom- 
' . -.'mandée par les Américains pour 


';«’esl qu’au terme d'une grave et 
''longue crise que pourrait être 
‘ prononcée la falIHte de TEtot 
' indépendant prévu par les accords 
. le Londres et de Zurich. _ 


• Les officiers de la garde nationale favorables à Athènes 
constituent un gouvernement de salut public 

• Des combats se poursuivent dans la capitale 

La garde nationale chypriote (formée chypriote grecque), enca- plusieurs secteurs de la capitale aux unités de la garde nationale. 
r f uel ^ ue s** cent cinquante officiers grecs, a pris, ce lundi A Ankara, les forces armées turques ont été placées en état de 
matin 1$ juillet, le pouvoir à Chypre et a annoncé la constitution vigilance dés Van nonce de la mort du président Makarios par la 
arim gouvernement de « salut public ». Selon une émission de la radio de Nicosie. On indique de même source que le contingent 
rama de Nicosie, le président Makarios s serait mon ». La radio de turc stationnant à Chypre a été mis en état d'alerte. 

Chypre n a cependant fourni aucune indication sur les circonstances A Londres, cependant, le haut commissaire britannique à Chypre, 
dans lesquelles le président chypriote aurait trouvé la mort. M. Stevent Olver. déclarait dans un rapport au Foreign Office en fin 

. _ De sourc e diplomatique, an. confirmait a Athènes que des coin- de matinée que le palais présidentiel de Nicosie était attaqué, mais 
bats continuaient à faire rage autour du palais présidentiel D'après que le sort du président Makarios était incertain. Selon ce rapport, 
ta ■meme source, de» rptités de la c force de police de réserve », une des combats ont lieu à Nicosie et à Limassol des tanks entourent 
organisation paramilitaire mise sur pied par le président Makarios C aéroport de Nicosie, qui a été fermé, et les forces rebeües ont occupé 
' “* ““** J la radio Les communications téléphoniques ont été coupées. 


pour lutter contre VEOKA, opposent une urne résistance dans 


ATHENES : silence officiel et angoisse populaire 

De notre correspondant 

Athènes. — C’est en plein milieu convient de ne pas oublier que fa 
de la traditionnelle réception de plupart des officiers actuellement au 
r.m te m ’d. de France poer le «He Douvoir , Amène, d'end.™ 
nationale que la nouvelle d’un coup ^ rrni ,. . • 

d-Etet à Chypre s'est répandue. * IE0KA ' 0“ ‘” B “ 

semant la conlnalon. dans la atatlaèe 4 '*»<«' *"« «»' “*- 

du lundi -15 Juillet En raison d'une karios - 


séance « extraordinaire * du gou- 
vernement . aucun officiel grec, à 
l'exception du représentant 
protocole, n 'assistait à cette récep- 
tion. Lee diplomates, stupéfaits — le 
représentant de ' l’U.R-îLs. visible- 
ment accablé. — formaient de petits 
groupes pour commenter lee •" irrfor- 


J’assassfnat — de l'ettinarqua 


La presse se tait 

Les Journaux grecs ont reçu l'or- 
dre de ne pas mentionner révé- 
nt, et la radio était encore 
muette lundi en tin de matinée 
Toutefois, dans les rues de la capi- 
tale, les nouvelles venues de Chypre 
sont le seul sujet de conversation. 
Le mot qui rendent le plus souvent 
terrifiant », l'homme de la rue 
craignant visiblement un conflit avec 
la Turquie- Toutefois, on ne peu! 
pas parler -de surprise. Le 6 Juillet. 

tract du parti commun' rte Inté- 
rieur appelait à lutter contre le 
complot monté pour abattre le 
régime du président Makarios 
Samedi encore, le Journal Bmbros. 
très proche du pouvoir, écrive» 
n’est Pas question pour nous 
que, sous couvert de neutralisation. 
Chypre puisse devenir le centre et 


QUATORZE 

CONDAMNATIONS A MONT 
01 CORÉE DU SUD 


MARC MARCEAU. 


Le programme régulier de la lotion et du défaut d’organisation 
radio avait été Interrompu pour dans ta manière de traiter les 
la première fois à 7 L 30 I heure problèmes quotidiens. Les farces 
française). Après une pause de armées chypriotes ont la situation 
quinze minutes. les émissions en main et vont tenter de rame - 
avaient repris par la diffusion de ner l’ordre dans le pays qui. de- 
l'hymne national grec : puis un puis longtemps, se trouve dans 
speaker avait annoncé qu' « envi - état de perturbation totale. » 
ron une heure auparavant », la Quelques Instants plus tard, 
garde nationale avait lancé un communiqué militaire, adressé L_ 
mouvement pour renverser le gou- peuple hellénique de Chypre, indi- 


La garde ment intérieure, ne concernant 
r l’ancien que les Grecs de Chypre. L’an 

gouvernement en raison des irré- ajoutait Radio-Nicosie, vettle 

guîarités commises par ce dernier, rétablissement de Tordre. Quelques 
de Cogitation dans VSglise, du nids de résistance subsistent. » 
manque de sécurité de la popu- ILtrc ta sutte page 2.) 


Les réunions de Bruxelles 


APPUYÉ PAR LES < CAPITAINES > ET PRÉSIDÉ PAR LE COLONEL GONÇALVES 

Le nouveau cabinet portugais 
devrait poursuivre Inexpérience de démocratisation» 


La composition du nouveau gouvernement 
portugais ne devait. 3tra connue, an plus tôt que 
dans la soirée du lundi 15 juiHet. Pax un véritable 
coup de théâtre, dû à l’intervention du Mouve- 
ment des forces armées.- qui entendait éviter 
le coup de barre à droite préparé par le général 
Spinola. c’est le colonel Vasco Gouçalvès — et 
non le lieutenant-colonel Miguel — qui dirige le 


Les représentants des partis de gauche devraient 
y disposer de positions plus solides que dans 
l'équipe précédemment envisagée. L'autorité du 
chef de l’Etat, mis en échec par deux fois au co urs 
des derniers jours, semble sortir affaiblie de là 
crise qu'il avait provoquée. Les partisans d’une 
poursuite de ■ l'expérience de démocratisation » 
oui. en effet, actuellement du moins, remporté la 


Lisbonne. — Y aura-t-il 


éclate presque 


.Spinola. chef de l’Etat, assisté 


clers de la commission politique 
de coordination du Mouvement 


de plus en plus, comme le Neguib 
de cette révolution qui a mis fin 
cinquante ans de dictature et 


De notre envoyé spécial 
MARCEL NIEDERGANG 


ragé- appartint au cercle étroit 


motif suffisant, pour justifier 
éventuel veto des partis de 


béralt, presque sans interruption, 
depuis le 9 juillet. De fait, la 


Le colonel Vasco Gouçalvès. Agé 
de cinquante-trois ans.' chargé de 
former le second gouvernement 
provisoire du nouveau régime et 
appelé é. succéder à. ce taux pla- 
cide qu’est M. Palma Carlos ? 
Ou ht général' Costa Gomes, 
numéro deux de la junte, chef 



lancé flirta les rues des foui» mi-mai par la commission poli- 
enthousiastes tique du Mouvement des forces 

^ •) armées, doit contribuer à préve- 

^ to'rte tentative de putsch de 
la (hotte. Bt la droite, aujour- 
d'hui, n’est plus seulement dans 
les rangs dispersés et relative- 
ment silencieux des nostalgiques 
du salazarisme Elle est dans le 
nouveau régime Jul-même et *n 
sein des instances dirigeantes. 

L'enjeu du confia 


complexes, changeantes. L’enjeu 
est clair : U s’agit de savoir si le 
Portugal reviendra à aoe vole 
moyenne, prudente, conservatrice. 


un peu plus loin, un peu plus vtte'j 
~ ~ 1 1 e expérience démocratique 
it le but dénr’ — — * 

nés est on soc; 
à visage humain: 

La première manche, la semaine 
dernière, a .été gagnée par le gé- 
néral Spinola. Sans donner depuis 
le début de la crise ritnpressîon 
d'intervenir directement U avait 
chargé le lieutenant - colonel Fir* 
mino Miguel. ’ ministre de la dé- 
fense du gouvernement' P a 1 


la défense du programme du <*° ÏÏÏÏ^^SSS 

Mouvement des forces armées»? 

En clair, le COFGON. dont la 
création était souhaitée depuis la 


était tacitement acceptée par les 
délégués du Mouvement des for- 
ces armées samedi 13 juillet, à 
17 heures. Les chefs des partis de 
gauche donnaient l’Impression 
d'être ré sig nés ou franchement 
hostiles, mais sans possibilité d’to- 


(Lrre la sotte page 3.) 


Pas de prêts 
communautaires 
aux Neuf 
sans plans 
de redressement 

Les ministres des finances 
des Neuf, réunis les lundi 15 
et mardi 16 juillet à Bruxelles, 
vont examiner, sans toutefois 
l’&dopfar. la suggestion de la 
Commission concernant le lan- 
cement d’un grand emprunt 
communautaire, dont le pro- 
duit serait destiné à venir en 
aide aux Etals membres en 
difficulté. L’octroi de crédits 
serait subordonné à l'approba- 
tion par le Conseil des Neuf 
d’un programma d’assainisse- 
ment soumis par ces pays. 

De leur côté, alors que les 
paysans maintiennent leur 
s de I'agri 


des mesures destinées à 
dégager les marchés de la vian- 
de (augmentation des capacités 
de stockage, limitation des im- 
portations. prime pour le son- 
abattage, distribution aux éco- 
nomiquement faibles) et du vin 
(stockage et dîstfllationJ. La 
gouvernement français annon- 
cera. quant à lui, le 17 juillet, 
un « plan de sauvegarde » du 
revenu paysan (concernant es- 
sentiellement la T.VJL et le 
crédit) qui complétera le dis- 

rVoir nos informations p. 22.) 


AU JOUR LE JOUR 


CADENCES 

One des grandes innova- 
tions de la République valé- 
rierme est dans le ralenti de 
la cadence des marches mili- 
taires. et notamment de 

Vhymne national 

Que ceux qui s’inquiètent 
de voir certaines réformes, 
comme celle de l'OJLTJ. par 
exemple, partir au pas de 
chasseur, voire au pas de 
gymnastique, soient donc ras- 
surés. Tôt ou tard, on en 
arrivera au rythme lent et 
majestueux du pas de la 
Légion. 

Discret hommage à 
If. Messmer ou désir de don- 
ner à M. Poher une satis- 
} action supplémentaire en 
l’assurant que les choses, 
dans Varentr. iront d’un 
train de sénateur ? 

Peu importe, fl foui seule- 
ment redouter qu’après un 
départ foudroyant ü n’amve. 
par télescopage, des incidents 
comme celui qui s'est produit 
(tenant la tribune présiden- 
tielle lors du défUè du 14 juil- 
let et que. dans la course an 
progrès, ne réponde à nos 
« Marchons 1 marchons I s 
triomphaux que le piétine- 
ment sourd des légions mar- 
quant le pas. 

ROBERT ESCARPIT. 


pins nombreux et les représen- 
tants des partis de gauche 
communistes, socialistes, membres 
du mouvement; démocratique por- 

rSSü'd? la wte 


chef de ÎEtaL 


LA T RÉPUBLIQUE ü LA RECHERCHE 


dut ataittl ta ôdettœ ? 


Yahvé a chassé Adam et Bve 
du paradis parce qu’ils avalent 
goûté au fruit de Uarhre de la 
connaissance. Les dangers du sa- 
voir sont donc dénoncés depuis 
très longtemps. L’idéologie 
contemporaine, au contraire, loi 
donne une valeur positive Mais 
derrière cette disposition générale 
se dissimulent encore bien des ré- 
ticences. L’attitude réservée des 
derniers gouvernements français 
envers la recherche est significa- 
tive : elle procède de l’esprit 
conservateur qui a dominé la 

deuxième période de la y* Répu- 
blique et qui pouvait difficilement 
s’accommoder du caractère révo- 
lutionnaire de la science et de la 
technique. 

Les progrès scientifiques ont 
plus modifié notre société que tous 
les évènements politiques. La té- 
lévision influe plus sur notre vie 
d’aujourd'hui que les séquelles de 
la seconde guerre mondiale. Bt 


que ferlons-nous sans voitures. . 
sans avions, sans téléphone, sans 
électronique V Pour les timides et 
les pessimistes, voilà de quoi être 
effrayé- Les prophètes de malheur 
n’ont pas manqué : rappelons - 
nous quels accents ont été trouvés 
pour dénoncer la civilisation mé- 
canique. puis la civilisation tech- 
nocratique. 

.Par rapport à la plupart des 
autres activités humaines, la re- 
cherche a l’originalité de fournir 
des résultats Imprévisibles. Ce qui 
est évident de la recherche fon- 
damentale, puisque l'on y explore 
l’inconnu, et reste vrai de la re- 
cherche de développement où 
pourtant l’objectif est défini dès 
le départ, fl est en effet Impos- 
sible de prévoir les conséquences 
précises d’une innovation, 
JEAN-LOUIS LAVAL LA RD. 
tiare la mite page 10.) 
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LE COUP D’ÉTAT A CHYPRE 


Mgr Makarios, un prélat politique intransigeant et habile 


tofti- Bique des guerres de religions. En s’opposa: au soutien que les Etalâ- 
mes. réalité, l'archevêque ne faisait Unis et ta Gl ?^"^î?£î e 
qu’assumer l’héritage commun des apportaient, selon, lui, à ta Cotn- 
Grecs et des Turcs, gui tient sur- ruunauté chypriote turque. En 


aux Chyprlo- compte des frontières géogi 

par sa Béati- ques pi des situations pool 

tude Makarios ni. archevêque Avec cette idée, la Grèce, 
et président de la République de resterons toujours unis. 

Chypre, et celle répan J *“ " — J — *" 

presse Internationale. 

souvent du cliché et iucujc h«~- pw» ub uwuueç, u« j?’»*'*?*- .«» £5?*"* 

fols de la caricature. L’ethnarque cette idée en réalisant l’Bnosis. le tlfler. évoquer 

était, tout à la fois, un « prélat rattachement de IHe à la Grèce, tuerie sa nglan te que le voisin a . 

criminel », un a Machiavel en en dépit de l’existence d’une im- . perpétrée ü y a dix ans. cinquante abandonné définitivement l’es- 
soutane » Mararin, Richelieu— portante communauté turque ans. an siècle. Intransigeance née poir de réaliser un Jour i'Enosis, 


,18 % de la population), qui allait de la méfiance, mais aussi de la qui n’est d’ailleurs plus aussi po- 

bientôt faire parier d’elle. Or, solitude. En effet, si la commu- pul&lre que par le passA parmi 

fondait avec celui de son pays, après la proclamation de la Répu- nautë chypriote turque a toujours les Chypriotes grecs. En outie, il 
Le prélat politique avait vécu les bllQue chypriote, l’archevêque ne été soutenue sans défaillance par avait accepté l’ouverture de con- 
deux problèmes majeurs de sa pourra obtenir la confiance d’une la Turquie, ta Grèce, aux prises versa tiens entre les deux commu- 
patrie - la lutte pour lhodépen- partie de son peuple. L’immixtion avec ses propres difficultés, a peu nautés. 

dance et la création d’un Etat, de la Turquie dans les affaires à peu laissé se relâcher Jes^Uens Symbole de l’indépendance de 
On s’est parfois étonné que " “* ' "* .... - “ “ 


Depuis plus de vingt ans. 
destin de Mgr Makarios se — 
fondait avec celui de s 
Le prélat politique avait 


partie de son peuple. L’immixtion 

de la Turquie dans les affaires _ 

priotes sera le premier rappel aux qui l’unissaient à la co mmu n a uté rfle et de son intégrité, Ü était 

* — * * ppel grecque de Chypre. Lors des mani- devenu l'homme à abattre. ~ 

fes t ations successives de la crise septembre 1969, date du 
chypriote, on s’est aperçu que la quement secret du général 

Les acconls de Zurich 

a i j. | __J ror sait finalement plus lourd dans multipliait 

ei oe LOTHireS les batailles diplomatiques que la «nenw à 

En effet, bien que les aspira- majorité chypriote grecque assis- vèque, considéré comme le prind- 


Boutien massif de la Turquie, pe- attentats. Athènes, pour sa part, 

“ — * " * ■* les tentatives pour 

composition l’arehe- 

^ w ^ _ _ idéré comme le princi- 

domination turque que l’archevë- tîons à I’Enosis aient été large- tée par une Grèce tim ide. Cette pal obstacle d’un règlement du 


par les chefs de l'Efefise de Chypre 
sous les diverses dominations 
étrangères. C’est à l'époque de la 

Hnrriin*.fciftT> turque que l’archevê- , „ „ M1 „, , — ^ .. 

que orthodoxe de l’üe est devenu num t. répandues dans la popula- attitude de la Grèce, manifeste problème chypriote conforme aux 
ethnarque, c'est-à-dire chef de la tj on grecque de Chypre, Mgr Ma- surtout depuis l’arènement du intérêts de la Grèce et de ta 
communauté chrétienne et res- iarios devait f inir par céder régime des colonels, surprit beau- Turquie. Mais l'incroyable habi- 
ponsable de celle -cl auprès de la devant les pressions conjointes de coup de la part d'un gouverne- Jeté de Mgr Makarios lui pwmet- 
Sublime Porte. Depuis lois, j a Grande-Bretagne, de la Grèce rnent qui faisait de la défense des tait de déjouer toutes les Intri- 
l 'Eglise orthodoxe a toujours joué et de la Turquie : en février 1959, intérêts hellènes son progamme gués des colonels. En février 1972, 


rôle prépondérant dans les u signa à contrecœur les accords d’action. Toutefois, au début de n sut désamorcer la crise suscitée 

manifestations d’indépendance qui de Zurich et de Londres, qui. cer- 1989. le ministre de l’intérieur du par l’importation d’armes de 
se sont succédé contre la pré- tes, faisaient de Chypre un Etat gouvernement chypriote. M. Poly- Tchécoslovaquie en livrant â la 
sence turque, puis britannique. indépendant, maïs perpétuaient carpos Yorgadgis, dut démi ssion - junte la tête de plusieurs tïeses 
«art* * ■ 1 *““ " __ ' 

L insurrection 0f i exil q ue des droits exorbitants aux d'être l'un des organisateurs de gouvernement grec* revint & ta 
Mgr Makarlon'avalt que trente- yeux de l’archevêque et recon- l’attentat commis contre le pre- charge en mars en mobilisant en 
sept ans lorsqu'il fut élu archevè- naissaient â la Grande-Bretagne, uiier ministre grec de 1 époque, vain les membres du Saint-Synode 
que et e thnar que de Chypre. Fils à la Grèce et à la Turquie — M. Georges Papadopoulos. Le pré- contre leur supérieur hiérar- 
de paysans, né en 1913. dans un toutes trois membres de l'OTAN sident Makarios prit alors ses chique. 

netit village de la province de Pa- — le droit d’intervention armée distances à l'égard de la junte Confiant dans son étoile, 
pbos, il entra, à l’âge de treize ans. dans 111e. De ces traités, qui militaire,, bien qu'il ait toujours Mgr Makarios avait relevé le défi 
au principal monastère de l'ile qui avaient l'avantage de satisfaire à proclamé son attachement à la que lui avait lancé le Saint-Synode, 
prit en charge son éducation, la fols les anciens colonisateurs et Grèce. « quel qu’en soit le régime en se présentant, en février 1973, 


la minorité turque, mais qui 

contentaient profondément la raa- 

l' université d'Athènes, où U suivit Jeure partie du peuple chypriote. 


i- : politique a 


présidentielles. Il 


fut réélu à une énorme majorité. 
„ J 'hnmmo à ahattro « Le destin semblait alors lui sou- 
te L nomme a dDdlire » rire. La junte des colonels était 

Intransigeant. Mgr Makarios renversée le 25 novembre de la 

■était mris doute, mais il n’était même année par un groupe d'offl- 
>»M », ou» ic ecucicti. vjriivaa, nr- pas intolérant L’unité presque clers dirigé par le général Ghi- 
sitèrent d’ailleurs quelque temps totale de la communauté autour xiiris. En Janvier 1974, le vieil 

â * reconnaître » ces accords qui de sa pp ry>nng en fournissait une adversaire, le général G rivas, était 

ne tenaient pas compte de leur preuve incon testable. Même le emporté par 


. _ = k rattachement de l’ile parti communiste chypriote grec. Bien 

a ta Grèce. Ce n’était .pas ta pre- qU i rassemble plus de 25 ~ x — J - 


. mal inexorable. 

_ semblait s'opposer désor- 

de ta mais au pouvoir de l’etïmarque- 


donné prêtre, 11 se rendit â Bos- 
ton, grâce à une bourse du Conseil 
mondial des Eglises, pour pour- 
suivre ses études de théologie. Elu 
évêque de Kitlon, en 1948, alors 
qu'il se trouvait encore aux Etats- 

Unis. il n’attendît que deux ans , , — _ 

pour accéder au siège archiépis- miere fols que le général et l’ar- population, soutenait ta politique Au début de juillet, U tançait 
copal de Chypre. chevêque se trouvaient en conflit, de l'archevêque, et faisait voter nouveaux dirigeants d'Athènes 

Immédiatement, le nouvel Cherchant mutuellement à s’évln- en gu faveur. C’est niTbri qu’aux un véritable ultimatum visant à 

archevêque entama une campa- cer. ils luttèrent en silence l’un élections de 1968, le président Ma- les priver de toute influence dans 

gne très active en faveur du contre l'autre pendant des années; karios a obtenu 95,45 % des sut- 1e déroulement des événements 

« droit de Chypre à l’autodéter - c'est seulement en 1967 que Mgr frages exprimés. De l’ar- dans l’ile. Est-ce cet ultime défi 

mmatian ». De 1950 à 1955, se Makarios devint seul maître à chevêque n’a pas hésité à s*ap- qui vient d’être relevé ? 

succédèrent les tournées de propa- bord * cette année- là, il réussit puyer sur l’Union soviétique dans 

gande, les protestations auprès enfin a éliminer son vieil adver- jes instances m |yn ntfrnmipn pour 


BERNARD LE FUR. . 


POINT DE VUE 

Un crime signé 

Par RICHARD SOMERITIS (*) 

L E crime, annoncé par ta radio La c ha sse à l’homme est déjà 
de Nicosie, est signé : quoi en cours à Chypre. On peut 
qu'ils puissent prétendre par craindre pour ta vie de tous les 
la suite, les «wamsins du pré- démocrates, de tous ceux qui sou- 
sfdent et de ta Répu- tenaient Makarios et qui repré- 

blique libre de Chypre sont les sentaient l’immense majorité du 
militaires au pouvoir à Athènes, peuple grec de 111e. Comment les 
et d’abord le général de brigade sauver? Le « amp d'Etat » de 
Dîinitrios Ioanntdia. le chef de cette nuit dénoncé d’avance par 
la police militaire grecque, ta président Makarios est l'œuvre 
l’homme « fort a de ta dictature de légionnaires envoyés par le 
grecque, le tortionnaire dénoncé gouvernement d’Athènes pour 
nommément par ta commission instruire ta garde nationale chy- 
des Droits de l’h omm e du Conseil pilote et dont ta rapatriement a 
de l’Europe dès 1969, le respon- été exigé par le gouvernement 
sable numéro un du carnage de de Nicosie, leur enlevant de 

inn» ri'AttaèneR < » i j.,l 


Chypre est depuis quelques opérafilori militaire muntée per i 
twu ™ i ™ gouvernement étranger sur terri- 

armée étrangère. Car les événe, 
ments de cette nuit n’ont rieri 6 

d'un coup d’Etat Interne: Us ont car Chypre est (ou était) un 
été fomentés de longue date par pays indépendant souverain, 
les agents de ta junte grecque membre des Nations unies et du 
allergiques à tout pouvoir démo- Conseil de nâirope. reconnu par 
cra tique dans l’espace de l*hel- tons. la. Grande-Bretagne est un 
lénlsme. décidés à en finir avec des garante de son Indépendance 
le danger que représentait pour avec ta Turquie et., ta Grèce. Les 
eux l'existence d’un régime grec 'Nations unies entretiennent sur 
libre et déterminés à mettre un place un corps séparant Grecs et 
terme & l'insupportable préten- Turcs. F eut-on penser que ta 
tion des Chypriotes de suivre leur communauté internationale lais- 
propre vole à l’intérieur et sur sera sans réagir le pouvoir déjà 
le plan international tout en res- arbitraire d’Athènes occuper, 
tant Grecs. grâce à ses agents. Chypre, régler 

Chypre est une sorte de formi- ses comptes avec les démocrates 
dable porte-avions à quelques de ltla mettre en danger la paix 
kilomètres des côtes du Proche- dans cette région du monde ? 

Orient. Son rattachement à ta „ . , . „ 

Grèce ou son partage entre ta **6* ^ IakariD& ’ Jü5 1 ‘Jfjf 
Grèce et In Turquie — solutions Brands hm«K dTStat de iwlm 
auxquelles récent les otneiers qui molt 

gouvernait & Athènes — ta pla- 
cerait dans le a domaine atlan- 


AUontte- Mais U n’a pas été tué 
par ses propres officiers. H ! 
abattu par les agents d’une die- 


Vétat des rurc^ dans toute cette "U* SSd 

f^ÏN dSnt^tte'ÎX^ lalssera-t-on agir les .colonels, 
ticm depuis des années. Leurs 
alliés «exemplaires» (le mot est 
du général Goodpaster) d’Athènes 
viennent de leur ouvrir ta voie. 

On «rit également à qui le crime Jeun 


fiant en ] 


rio3 accepta les services du géné- devenait le président Makarios, 
ral Grivas, officier grec d’origine premier président de ta Républl- 
chypriote qui, à ta tête du mou- que de Chypre. Son portrait offi- 


pendance de Chypre. Dorant portait ta robe noire du clergé 


traits du visage étaient réguliers, 

. ta barbe bien taillée, les mofag 

Le gouvernement britannique soignées. Calme et courtois dans 


5 une forme ou une autre, pré- 


la conversation, le geste rare, il 
u. '• i prélat onctueux. 


Intien de ta pour un négociateur roué. H 

dans rfle — * ’ * * 

large autc 

à la population autochtone. 

ces projets ne tenaient 

compte d’un point essentiel : â refus de céder aux injonctions des 
l’époque, les Chypriotes grecs ne pays occidentaux ont même 


• simple lutte pour ta : 
veralneté. le combat de Mgr Ma- 
karios est d’abord apparu comme 
le combat pour la ■ grande idée 
la « megali idea », comme l'ap- 
pellent les Grecs. B l'a dit lui- 


La cbêfe noires 
des grandes puissances 


même : « Le Grèce est une chypriote fut bientôt présenté 
grande idée qui ne tient pas comme un prélat arriéré, nostai- 
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ON GOUVERNEMENT 
DE SALUT PUBLIC EST FORME 

(Suite de la première page.) 

La radio ajoutait : « Nous avons 
pris le pouvoir pour sauver Ptle 
de la guerre civile. Celui qui 
résistera aux forces armées chy- 
priotes sera exécuté sur place. » 
Un nouveau communiqué de ta 
garde nationale ajoutait : « Le 
couvre-feu a été décrété et toute 


Tous ceux qui ne se soumettront 
pas à la volonté des militaires 
seront exécutés sur place. Seuls les 
ambulances et les véhicules sani- 


diffusé un appel des employés de 
la radio & leurs familles, indiquant 
que les membres du personnel de 
Radio-Nicosie sont sains et saufs 
et qu'ils ne risquent rien. La radio 
précisait en outre que « le com- 
mandant Arg halls “ " 


tous 

collaborateur* de la poBce auxi- 
liaire avaient été arrêtés par. la 
garde nationale ». 

L'épreuve de force entre le pré- 
sident Makarios et les officiers 
grecs de la garde nationale avait 


révélé qu’il avait adressé au pré- 
sident de ta République grecque. 


î cause, s 
' :rs gn . 
cents environ, 
te mille chy- 
priotes grecs de ta garde natio- 
nale. en affirmant qu'ils avaient 
transformé l'armée chypriote en 
un « centre de complot et de 
subversion antigouvernemental ». 
Mgr Makarios avait spécialement 
cite le cas du général Papadakis, 


police militaire grecque ». U avait 
également accusé les cadres du 
régime d’Athènes de contrôler et 
diriger l'organisation terroriste 
Athènes avait gardé un mu- 
tisme complet sur les accusa- 


tions portées par le président 
chypriote. On avait cependant 
appris que la démission du ml- 


adopter à l'égard du régime de 

Mgr Makarios. 

Dimanche, une grande réunion 
poli tico- militaire chargée d'exa- 
miner la situation à Chypre s'était 
ouverte, â Athènes, en présence 
de l'ambassadeur de Grèce à Ni- 
cosie et du commandant de ta 
garde nationale, qui avaient quitté 
inopinément vendredi matin ta 
capitale chypriote pour Athènes. 


Une crise jamais résolue 


i doter lUe d’vne 
Constitution. \jt gouvernement grec 
do porter Parfair e devant 


rité do TOND autorise renvoi «F un 
contingent international destiné à 
maintenir l'ordre. 

JUIN 19M : le général (grec) Grivas. 
anrten chef de l’EOKA, regagne 
Chypre. R ne cessera ensuite de 
s’opposa: à Mgr Makarios. 


SEPTKMBBJï 1967 


mencé en 1968 et forent souvent 
sont suspendues 
Débarquement dnns 
Tfle de « marines n américains 
dont la présence serait liée aux 
opérations de déminage du canal 
de Sues. L’événement est Inter- 
prété comme une Intégration des 
militaires dans le système de 


visite de Mgr Makarios 
Mgr Makarios accuse 
garde 



LUe de Chypre est devenue 


et centre de NIeosie. 


œuvrer en faveur de TEnosls. 
AOUT t9 55 : Conférence A Londres 
entre Britanniques, Grecs et Turcs. 


utés, rencontre — uni échoue 


général Grivas en Grèce à la suite 
d'incidents, notamment à KophJ- 


8 MARS 197» : tentative d’assassinat 


MARS 1956 : Mgr Makarios, chef i 
l’Eglise orthodoxe grecque < 

Chypre, est déporté aux SeyebeDe 
* AES - m7 rteérei». 

nrniet Partisan* de TEnosis échouent. 

JTL crielV OCTOBRE 1971 : Mgr Makarios ae- 
d-Enoti* (rattachement â la Grèce). CDSe , e Privas (icvenn 


sept ans pour favoriser PévolnUon 
politique. 

11 FEV RIER 1959 : Ouverture de la 
conférence de Zurich. Londres, 

Athènes et Ankara rengagent à 
garantir l'Indépendance de Pile, 
dont le président sers grec et le 
vice-président turc. . 

13 DECEMBRE 19» : Mgr Makarios 


deux bases militaires. 

JULV 1961 : Accord d'assistance tech- 
nique signé entre Washington et - 
Nicosie. 

OCTOBRE 1961 : Le vice-président 
(qui est turc) s'oppose au plan 
Makarios d’intégration des forces 
turques et grecques de la Répu- 
blique. 

DECEMBRE 1963 -JANVIER 1964 : 
heurts entre les deux eo mmnnn n. 
tés à la culte de querelles J orl al- 


armés clandestins, 
un ««-comité de coordination de la 
latte pour rRnosls» est créé. 
FEVRIER 1972 : Athènes adresse 
une mise en demeure à Nicosie 
afin que soient écartés du pouvoir 
les ministres hostiles an régime 
des colonels. En mars, Washington 
reprend son aide militaire A Athè- 
nes- Moscou dénonce lq a collu- 
sion n entre Athènes et Washing- 
ton h propos de Chypre. 
Proclamation de FEVRIER 1973 : les partisans du 
général Grivas multiplient 


tentât*. Mgr Makarios est reconduit 
pour cinq ans dans ses fonctions 
do présidait, n rejette la décision 
du Saint-Synode de le destituer 
de ses fonctions ecclésiastiques, et 
accuse Grivas- de préparer nu coup 
d’Etat. 

ETE 1973 : nombreux attentats de 


*7 JANVIER 1974 : Grivas meurt A 
LimassoL Son successeur h la tète 
de l'EOKA, dont le nnom n’est pas 


activités terroristes. 


nue la suspension des 


ABONNEMENTS DE VACANCES I 


Des dispositions -ont été prises 
Pour que nos lecteurs en viüiçia- I 
turs en France ou ü l’étranger I 
puissent trouver leur fou mal r" “ 
las dépositaires. 

Mois, pour per m ettre à L.. 
t Centre eux trop éloignés d’une I 


des àbonnantents de rscsncM 

d'une durée minimum, de deux | 


semaines. 


conditions sut- j 


FRANCE 3 

Quinze jours 14 F 

Trois semaines 20 F 

Un mois 25 JF 

ETRANGER (voie ordinaire) : 

Quinze Jonts 20 F 

Trois semailles 29 F* 

«ta mois 38 F 

EUROPE (avion) ; . . 

Quinze Souri............ 31 F' 

Trois semaines 45 F 

Thi mois 60 F . 

Dan» ces tarifs sont compris les 
frais fixes d’installation d'un 
abonnement, le montant dço 
numéros demandés et Val franchis- 
tentent. Four facütter ttnscrip- 
ttm des abonnements, noua prions 
nos lecteurs de hien vouloir nous . 
les transmettre, accompagnés du 
règlement correspondant, «.-n e 
semaine au moins avant 'leur 
déport, en rédigeant les noms et 
a dr esses a» lettres majuscules. 
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EUROPE! 


Portugal 


(Suite de la première pagej 
Une heure plus tard, tout était 
remis en Question, Les membres 
de la commission politique du 
Mouvement des forces armées se 
rendaient une nouvelle fois au 
■ J*” 1 * rencontrer 

te gé^ral Spimiia. A 19 heures, 
la radio de Lisbonne annonçait 


«expérience 


certains généraux Qui faisaient 
ffiu s tou à c l'inexpérience des 


aurait parlé. en réponse â cette 
aDUMon perfide, des chefs de 
larmée, qui « n’avaient pas eu 


inutilement interrogée par les 
journalistes de la tâévlsion. Peu 
importe, an demeurant, le nom- 


de courage le 25 avrü ». 

* Un véritable héros ». titre la 
Presse de Lisbonne, en parlant 
du général de Carvalho. Mau un 
héros, dit-on dans les milieux 


été discrète mais très ferme, raie 
est soutenue par le Mouvement 
des forces aimées & Bissau même, 
où la fraternisation entra 
portugaises et militaires du 
PJLLG.C. se développe rapide- 
ment La prise de position du 
itFA de Bissau a naturellement 
reçu tout r&ppul de la commis- 
sion de coordination du Moore- 



hien informés, que le général Spi- 
ral a tenté récemment de faire 
nommer au Mozambique et dont 
la promotion spectaculaire pro- 
voque ipso facto l'éloignement du 
général Nogneira, »nd m com- 
mandant de te garnison de Çolm - 
bra. gouverneur de Lishnnm» jus- 
qu'au 13 juillet, et considéré com- 


un lue et de dernière minute du 
rux Mouvement des forces armées 
pi- permet de penser que c’est une 
ire r e la n ce qui va avoir lieu. A mp+rm 
mt que— 

k>- Première décision probable de 
du la nouvelle équipe : la reconnais- 
m- sauce de l'Etat de Guinée- Bissau, 
m- Les autorités civiles et militaires 
js- de ce territoire ont fait savoir la 
n- se m ai n e dernière à Lisbonne que 
la le temps pressait. La démarche a 


« mouvement des capitaines » et 
représentants des formations de 
gauche, cette réunion avait, dlt- 
on. préparé le vote du Conseil 
d'Etat refusant par 11 voix sur 21 
(les 7 voix de la commission du 
M-F.A_ 2 voix d'officiers de te 
junte et 2 voix de civils) 1 es reven- 
dications du premier ministre 


ceue nrae pour ie pouvoir 
entre militaires a son impor- 
tance. 

Don revers 
pour le chef de l'État 

Pendant toute la crise, le gé- 


portrait — 


Le premier des sept 


pëes du président de te Républi- 
que et le report des élections 
générales à octobre 1976. 

Mais ce sont sans doute les 
réactions des bases militaires qui 
ont Incité te commission de coor- 
dination à rejeter finalement la 
candidature du lieutenant-colonel 
Miguel et a suggérer — certains 
à Lisbonne disent à imposer — 
celle du militaire le plus élevé exi- 


le mouvement des capitaines, 
consulté dans sa totalité, ait 
exprimé un vœu énergique dans 
ce sens. En tout cas, la seconde 
manche était remportée par les 
jeunes officiers : « C’est un nou- 
veau 25 avril ». disait-on à gauche 
où Fon ne dissimulait ni le sou- 
lagement ni te satisfaction. Les 
réactions des milieux politiques 


été aimables et rassurants. Le 
jeudi il juillet, recevant les mi- 
nistres non démissionnaires du . 
gouvernement Pataia Carlos, il 


C'est en civil que le colonel 
Vasco Gonçcrtvès, président dé- 
signé par le général Spinola 
pour former le second gouver- 
nement du nouveau régime por- 
tugais, a symboliquement com- 
mencé ses consultations 
dimanche 6 Lisbonne. Ce mili- 
taire, âgé de cinquante-trois 
ans. Ingénieur du génie, a, 
comme ses compagnons de la 


directeur de Republica, 


Il est clair que le chef de l'Etat, 
qui n’a cessé dépote la tin mai 
de chercher à renforcer son pou- 
voir personnel, vient d'essuyer 
deux revers en une semaine. Le 
premier, avec l'échec de l'opéra- 
tion Falma Carlos, mis mi mino- 
rité d’une manière Inattendue 
devant le Conseil d'Etat, où les 
argumenta des délégations du 


applaudir un général Spinola en 
grande tenue, cinq fois plus haut 
que IuL Efet-ce le signe <fuse 
popularité grandissante ? On 
commence en tout cas à se mon- 
trer assez sévère dans certains 
milieux politiques, qui ne sont 
pas tous a gauche, sur cette sorte 
de culte de la personnalité. « Le 
général, disent les membres de 
l'entourage, a proposé de faire 
envoyer des milliers de ses por- 
traits en Guinée-Bissau. » 
Ironiquement, tes amendements 
constitutionnels approuvés 1a se- 
maine dernière par le Conseil 
d’Etat à la requête de M. Palma 


ment à l’égard de la présidence 
de la République. Les ministres 
seront, en effet, maintenant 


- collectivement devant le chef de 
l'Etat. < Le colonel Gonçalvès. 
» a précisé dimanche le général 
i- Spinola, sans que l’on discerne 


liberté pour former son équipe. » 
C’est, en tout cas. un défilé très 
<r Quatrième République » qui a 


une vision du monde d’univer- 
sitaire. Les Portugais ont dé- 
couvert son visage en même 
temps que son nom. Ms suivent 
assez mal, il est vrai, les rela- 
tions complexes entre les diffé- 
rents organismes de souverai- 
neté mis en place depuis le 


Celui que les humoristes 
de la capitale ont déjà sur- 
nommé le s soldat inconnu », 
ne va pas tarder à sur- 
prendre. Le plus élevé en 
grade des sept membres de 
la commission de coordination 
a la réputation d’un homme 
sachant écouter. « Ce n’est pas 
une qualité très portugaise », 
disent ses omis. D’une bonne 
taille, ki coupe de cheveux ré- 
glementaire, l’allure sportive, 
les traits énergiques, le colonel 
Gonçalvès est très représentatif 
de cette nouvelle génération 
d’officiers portugais qui Ont dé- 
couvert leur vérité sur les pistes 
d’Afrique. Certains, comme le 
colonel Almeida Bruno ou le 
Ileutenant-œlonel Flrmlno Mi- 
guel, ont choisi la fidélité in- 
conditionnelle au général Spi- 
nola qu’ils ont connu sur le 
théâtre d'opérations guinéen. 
Le colonel Gonçalvès a des re- 
lations plus politiques. Il ne 
dédaigne pas se rendre chez 
l'un ou l'autre des principaux 
dirigeants des formations de 
gauche pour analyser la situa- 
tion. Tous pourtant appartien- 
nent à cette nouvelle classe 
de dirigeants, civils ou mili- 
taires, anxieux de rattraper le 
retard imposé au Portugal por 


d'un respect rigoureux du pro- 
gramme du Mouvement des 
forces armées qui prévoit des 
élections générales au prin- 
temps prochain. « Je ne suis 
pas pressé », affirmait, samedi 
soir, le chef du gouvernement. 
« Le dimanche est le jour du 
Seigneur. » Il a pourtant 
consulté ki plupart des hom- 
mes qui comptent aujourd’hui 
à Lisbonne, et c’est un Alvaro 
Cunhal particulièrement sou- 
riant qui est sorti, dimanche 
soir, du polàis de Belern. 

« Une tâte bien faite », di- 
sent ses collaborateurs. « Lent 
à se décider, mais sûr dans son 
jugement et résolu. » Le 
25 avril 3 s'était déjà mis en 
civil. H avait rendez-vous avec 
les leaders de la gauche pour 
accélérer la libération des dé- 
tenus politiques. Qu'il soit plus 
ou moins « modéré » que les 
outres membres de la co mm is- 
sron politique du M.F.A. a peu 
d'importance. Il est clair qu'3 
est avant tout le porte-parole 
de ceux qui se sont soulevés, il 
y a trois mois, pour .changer le 
Portugal. — M. N. 


est né le 3 mai 1921 à Lisbonne. 
D est le fils d*nn ancien inter- 
national de football. Vit or Can- 
dido Gonçalvès, qnl Jouait dans 
la célèbre équipe de Benflea. H 


comme commandant en 196S-19G7, 
et en Angola en 1979-1971 C’est 
IA qnH a été promu & son grade 
actuel. Le colonel Gonçalvès est 
père de deux entants, nn garçon 


« Vers le socialisme, aussi loin que possible 


De notre envoyé spécial 


leur comportement Ils nous ont 
convié dans un bistrot modeste, 
avec to nn ell e s, du quartier h aut, 
mais c'est pour être à l’aise et 
non par goût du secret. 

Leurs préférences politiques 
s'inspirent de l’humanisme chré- 
tien et d’un socialisme nettement 
révolutionnaire- A gauche donc, 
mois gang naïveté, sans excès, 
avec le souci d’avancer avec pru- 


rapide. avec fer- 
suie voix : « Aussi 
possible vers le 


An tunes. Us ont continué a tra- 
politiques ou les recevant, collabo- vafller dans une seml-clandesti- 
rant de toutes les manières à nité, installés dans des bureaux 


cette prise de conscience d’une 
armée fatiguée de la guerre colo- 
niale, Pour cala, Ils ont dû beau- 
coup voyager, en Europe, dans les 
territoires africains. A les enten- 
dre. on comprend que le problème 
rtifflclte des liaisons discrètes ai- 


ne provisoires et peu confortables du 
o- palais de Sao Bento. C’est là 
a- quUs ont étudié les dossiers, reçu 
es de nombreuses visites discrètes, 
a- rongé leur frein, critiqué à voix 
oe basse certaines décisions de te 


choix, après le 35 avril. 


prises de position et, bien en- 
tendu, des mises en garde. 

Le 16- mars 1974 a été une 
épreuve. Tout a failli être remis 
ai question par la chevauchée du 
5 a régiment de Caldas da Ralnha 
qui, ce matin-là. avait entrepris, 
officiers en tête, de gagna: la 
capitale et de te conquérir. Pre- 
mier coup de semonce sans effet, 
puisque le régiment. Imprudem- 
ment aventuré hors de sa caserne, 
était rapidement stoppé aux par- 


is le coup. Ils Savaient pas eu le 
lu courage de bouger. Male ü n’était 


O Romans français 


■4 ironie et tend? : 
le meilleur ? jr»ï uü : ri. 
Por /'auteur d-> 

"Je t'apporte»..: tir-. ■»r: , qcs" 
192 -Piges 25 - 



■* PATRICK BESSON I 

Les petits 
maux 
d'amour 



l.a rencontre 

gdrçon et d'un vieil 

homme solitaire . lira 
âlleyor ie »ci 

O.U’Hissar.ce eu r.iêrr.r j IA 

temps qu'un beau récit j . . ♦ ' POlt 

narratif. 

SJà P r,g? s :-6 . ;^ v 

j 



Roger Bordier 


l’unité des forces armées. » Et Os 
ajoutent : « Nous avons besoin de 
Spinola, mais Spinola a besoin 


PAULt WISLENEF ►j^ 

Les Sargasses F 

" r u'. c*'u.n qui ail lent m 
les histoires cî’amour. 

■jrH écriture ÜmoicJc, u ■ 
mélangé de spontanéité f * 
et d'introspection [ F 
savante y prendre.-, t 
ertfinarnent plaisir” : 


"Roman d'aniour, fable 
de la comniiJtiiî\7ti''M. 
parabole poli»'qo<\ 

: \a/> est un » ' ■ i <- c . 

ce notre temps" 

&t$$Lffîi& r sSr 




Est-ce encore vrai aujourd’hui. 


ri en ce d'autogestion yougoslave 
et souhaiteraient se rendre à 
Cuba. 

A partir de l’été 1973, 2s ont 
participé aux réunions clandesti- 
nes des officiers qui préparaient 
le soulèvement et 2a chute du 


nous est arrivé. La chance a été 
que le régime n’a pas compris ou 
apprécié la gravité du coup de 


Romans fiançais 

(suite) 


sept soient considérés 


pardessus tout à cet accord non 
écrit mais ratifié dans l’enthou- 
siasme le 1“ mai par le peuple 
de la capitale. Les hommes de 
la commission, sérieux, désireux 
de respecter la hiérarchie mili- 
taire rosis ne cédant pas dlm 

SSAwS* SEUIL 27, RUE JACOB PARIS 6* / CATALOGUE SUR DEMANDÉ 

l'ombre. « Plus tût que nous ne ...... 

pensions» * ‘ 
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L'ITALIE SANS ESPERANCE 


ïïn* aiEmînistrntinn désorga- 
nisée, ose succession de scan- 
dales 9t la crise énergéticpje 

donnent aux Italiens rüa pres- 
sion que « rien ne marche ». 
La dfanocraHa - chrâKtmnc, an 
pouvoir & Borne depmi la 
guerre, est l' objet d'un procès 
général. Son secrétaire géné- 
ral. M- Fanfani. a -ru sa posi- 
tion affaiblie par le référen- 
dum sur le divorce. Il a exclu 
de l'organe dirigeant de la 
D.C. quelques dirigeants de. 
l'aile gauche. Toutefois, le 
parti poursuit les savants 
dosages d'influence entre 
m courants » qui trop souvent 
lui tiennent lien de politique 


Rame, — « Un danger de coup 
d’Etat laxiste? Allons donc ! » 
La réaction est générale dans les 
états-majors des partis, le monde 
économique on plus modestement 
devant le percolateur où se dis- 
tille respresso. On concède tout 
an pins que. en hommage à la 
rigueur de la science politique, 
l’« hypothèse de travail » ne doit 
pas être écartée. Car, enfin, 
« rien n'est absolument exclu s. 
Mais, de toute évidence, personne 
ne garde son sérieux en songeant 
au général de carabiniers émule 
de Pinochet qui s'emparerait du 
Quirinal et ferait prisonnier 
l'affable président Leone. 

Toutefois, la multiplication des 
attentats — quatre cents en cinq 
ans — a créé une sorte de psy- 
chose du massacre, la « strage », 
terme qui revient sans cesse dans 
les journaux, et une anxiété dif- 


fuse. Depuis la « strage » de 
Milan, en 1969, le gouvernement 
tentait de l’apaiser en expliquant 
la situation par l'c affrontement 
des extrémismes opposés ». On 
arrêtait, sans trop de discerne- 
ment, quelque anarchiste voyant 
ou tel fasciste (moins volontiers 
toutefois), et les procès s'enfon- 
caient, sans Jamais dégager de 
responsabilités précises, dans tes 
-marais de la procédure. 

La doctrine officielle a été 
exprimée par le chef du gouver- 
nement, M. Rumor; présentant au 
Parlement, le 27 juin dernier, son 
programme d’austérité ; c Les 
agitateurs appartiennent à diffé- 
rents mouvements politiques, 
mais beaucoup d’entre eux pour- 
suivent le rêve absurde de retour- 
ner à me expérience fasciste 
définitivement condamnée. » 
L’avant-veflle de son discours au 
Sénat sur l’ordre public, le 
ministre de l’Intérieur, M. Ta- 
viani, avait dressé une liste 
Impressionnante des attentats et 
garanti la loyauté des « valeur 
reuses forces de Tordre ». Le pou- 


Discours déjà entendu et qu’il 
faut interpréter à plusieurs ni- 
veaux. Par tout son comporte- 
ment, sa dénonciation virulente 
et haineuse du système, ses équi- 
pes de « squadristes a de style 
musse Uni en toujours prêtes à ma- 
traquer un lycéen ou à rosser ime 
a canaüle de gauche », le parti 


AMÉRIQUES 


États-Unis 

Le président Nixon prend In défense 
de HL Kissinger 

dans l’affaire des tables d’éconte 

De notre correspondant 


_ . _ grands partis italiens, ne se laisse 

fil f fl rlûrmàrQ f*f \¥ TÛ pas convaincre : « Si nous allons 

III. — Lu UCflHCfC LUI 1 C au pouvatr avec les communistes. 

... dit M. Donat-Cattin. nous nous 

De notre envové soécïal PAUL-JEAN FRANCESCH1N1 cernent impliqués dans l'agitation disloquerons sur la drçite et lui 

Ue norre envoyé spécial r/\uu nvM^w^niiNi terroriste; s’infiltrant partout sans infligerons des tentations fasds- 

rien empêcher, manipulant et In- tes. Ce serait la fin de la démo- 
voir a d’ailleurs confié à un poli- l’Italien qui en sait le plus long toxlquant magistralement. Mè- cratie chrétienne et une position 
cier < dur », ML Santülo. une sur la a stratégie de la tension s, nent-lls le jeu, et pour le compte totalement irréaliste. » Ce qu’un 
« inspection antiterroriste » vient d'accéder au poste suprême de qui ? C’est tout le problème, ministre démocrate- chrétien tra- 
chaxgée de mener la lutte contre de chef d'état-major de la Certains éléments du pouvoir, une dult encore plus brutalement : 
les auteurs d’attentats. défense. droite voulant épouvanter l'élec- a Nous passerions en une nuit de 

M. Ahnirante, dan.-? un étemel Au fil des révélations feuille- tarât pour le rendre plus sage. 3g à 15 % des ootr. La classe di- 
munéro d'honnête homme outra- tonesques. il apparaît pourtant des militaires menant la politique rigeante est convaincue qu’ü faut 

gé, proclame l’innocence de l'ex- chaque Jour plus clairement que du pire ? Chi lo sa ? Mais on yoZZier aux communistes, mois 

tréma droite. Il nous reçoit au le SIFAR puis le SID (Service soupçonne beaucoup de monde à pas nos électeur*.^ s 

siège du. MSX, via Quattro Fan- d’information défense) sont gra- Rome, outre l'inévitable CLLA. Tg- _ ria _ t 

tane. sous la bannière mitée des stratégie à long terme est axée 

0oM *L£ÜT Les commuilisfes courtisés sur tea oomprowis historique > 

CtWïaî ^*'5! nS ^Lîï 00r avec les chrétiens - n’ont appa- 
En tout cas. M. Almlrante nie, F.O, M. La Malfa (républicain). remment aucune envie de se rls- 
ninTxruie mais su»/* en sommes 1» moustache hérissée cTIndigna- toujours en quête de bans camp- quer dans une situation aussi 

les nremiéres virtimes ! En 1360 tton * les violents soient aux tables, soupire : « Cette rigueur, délicate. * Je ne vols pas pour- 

to SU «■»»«• son parti. II die les tes communistes l’avaient. Bien V«*. disaitrteemment M. Ber- 

TZtrTcmaTès de Gènes Nom incontestables, où l’on s’est sûr, dans l’opposition. Us ont fait linguer, secrétaire général du 

sommeslMseuls à avoir dénoncé servi du « fascisme » comme alibi, de la démagogie, mais ptteZreiw J-CX. nous de^^nousjia^- 
à la justice les responsables de emnnère les sympathies ou les de l'Btat I » M. Carll déplore der en nous entendant avec une 
crimes qWüs soient de omiSie ou engagements c à gauche » de qu'on ait trop longtemps méprisé démocratie chrétienne telle 
de droite, les seuls à avoir démon- certains « pseudo - militants l’opposition : «r Si le gouverneur gué&e estaiifa^ h^sL'iMmrae 
dé au Parlement la dissolution noiTS »• « L* stratégie de la ten- de la Banque d'Italie avait été 1® plue courtisé d’Italie garde 
des groupuscules. Je me dissocie sion n ‘ a aucun intérêt pour mot fan à lier et si les communistes donc ses distances, étant en- 
te kaemerct des violents. Comment Sans elle, je passerais de trois à l'avaient dit, soyez certain que je . tendu que le parti, directement 

pourrais-je tolérer ces gens-là ?» “P £ müttmu de noix. Après Tat- serais resté en place. » et avec l’aide des socialistes du 

tentât de Brescia, fai du mal à Le parti aujourd'hui a cessé P.SJL. maintient sa pression et 
afienrifo -c ienir i6te à Toffenstve s antifas- de faire peur et même les refus entend bien obtenir tout le pou- 

a D SU rue » ciste ». Alors pourquoi voulez- qu’on lui oppose -sont formulés voir que Ton peut exercer sans 

. vous que le Taie organisée comme avec courtoisie, presque à regret : avoir de ministres. C'est déjà 

on m’en accuse ? » Argument qui e J'ai été élu avec leurs voix et beaucoup.. En attendant le P-C. 
SSf «inH™ n,est P“ 5ans valeur. Toutefois, 'fai de Vestime pour eux ». dit savoure la réputation d’honnè- 

ai même s’ils sont utilisés et « ma- M. Saragat. sénateur social -dé- teté et de compétence dont on le 
° 6 , , , J”" nipulés », c’est dans une faune mocrate et ancien président de la crédite. E assure que Bologne où il 
fascinante que se recrutent, pour République, mais ils ont été vrai- règne est la ville la mieux adml- 
' 14 P lu Part, les héros de la quo- ment trop marqués par Staline nistrée d’Italie. E pousse même le 

tidlenne « cronaca nera » politi- et Moscou et leur arrivée au pou - soin de son image jusqu'à confier 
i» «Mrnl t * ue - C® 1 ®- tient à des rayons pro- voir relève du bavardage t » les postes dangereux — notam- 

balate 1 -T raita 6 ™ Mence qai fondes. L'Italie, République suc- La gauche de la démocratie- ment c Tassessorat à Turbanisme » 
raie «ne. cédant au fascisme, a cru trop chrétienne, victime toute dési- perdition des Topazes italiens — à 

Hors des milieux officiels, les vite en avoir exorcisé les démons, gnée d’un « compromis hlstorl- des camarades socialistes de pré- 
journalistes qui tentent de dé- Or, depuis 1960, la poussée réfor- que » qui associerait les deux férence. 
brouiller l’écheveau font des a b- mlste, l’arrivée au pouvoir de la 

servatfons troublantes. Pour l’un voalltion centre-gauche, l’urba- -ci. r inné 5 

d’entre eux, résumant l’opinion gé- nisatkm accélérée, l’afflux Anne le un * 

SK-ÏÆtLÏJSS: ***•*»»* 


trrtr , rryT , t - ..-v,,, Député communiste de Bologne voit l’espoir suprême et l’ultime 

“f Sïï totdjtlQD poUtlque. ont «as- aiectcur de la revue pJlilca atout Ltd^euJ iaü. rendre « roi- 

que. par exemple, lorsque aes en- peré toutes les forces de réaction. ~ « « , Jm 

ètu ont en ntt nu nomme do Am ]MB In nn m M« d. 01 Eca ™™<*. Engenio Pegglo nonnublc • le monde du travail. 


passage do. Après 1968, la flambée de conte»- 


ü mu, eoTutuüant da wudieu- tatou gauuhiate a brusquement rtoime l'attitude de son parti i talmd ùpmete 

UMa i Keepio-de-Caiaire, il aeüvé « laaolsme lï5 et l’a « ?°w crayon , q ue my, enga gor I erp toience tdgloiialc et loeate. 

s’agiaait do convoi, spéciaux dëcbainé contre < la murxijation ». 

dont aucun particulier ne pou- Sûre de sa farce, la sauche ne nftmplique pas nécessairement tenter de redresser la situation, 
oott cortndtre les horaires. D^- 's’alarme pas e ^ UDlstea 

rière tout cela, ü y a une organi- voque volontiers le cas de Brescia 66 

nation dont la grande pensée est où l’attentat a été suivi, sans ^ dépit du système ’ 1>Italle a 

de faire peur aux modérés pour même qu’on ait le temps d’orga- H îourni *** remarquables preuves de 

obtenir des élections du style de niser la riposte, d’une impres- 2 , j SL1 vitaJité et ^ Imagination au do ors 

celles qui ont suivi mai 1968 en alarmante mftnifpgtartnn popu- 22 ■*“£ de cette décennie: unité syndicale, 

France D'ailleurs, ü y a trop laire. L’opposlticn est convaincue 2.°*^ Jra 111186 m des ré « l0Da - «XP 6- 

<T étrangetés : des c brigades rou - que le changement de « la façon ^ riences démocrariques parfois 

ges» qui gardent un magistrat dé- de gouverner » éliminera les am- iZ^exarLJxml^toi unl( ï lles en Europe. Qui iul refu- 

tenu pendant des semaines sans biguïtés et les dont se (Zwrib’ expre8SKma serait des circonstances atté- 

être découvertes. » nourrit la violence. peuple uaaen. > nuantes î Comment nier que le 

^ .. , Or ce changement, le soil dont En fait, les communistes nTgno- clientélisme, par exemple, est une 


Washington. — Dans une lettre 
adressée le samedi 13 juillet ’à la 


mais surtout cédant aux pres- 
sion des militaires du Pentagone 
et des éléments conservateurs du 
Congrès (il en aurait partlcullè- 


l’objet, le président Nixon prend rement besoin s’il venait à être Ajoutons que chacun ici perd 
sur lui toute la responsabilité de Jugé par le Sénat), est prêt à so n infrtn iivn. j e pullulement. 


biguïtés et les calculs dont se 
nourrit la violence. 

Or ce changement, le seul dont 


ïïtbf müL faSSllSJS? *■* le “onde parle à Rome; est rent ^ ponae “ l’in- 

** an finie diversité local, a dea 


listes en 197L Le New York Times 
confirme d’autre part dans son 
édition de lundi que, dans la 
lettre adressée an sénateur Ful- 
bright, président de la commis- 
sion, le président Justifie son 
action en invoquant d es raisons 
de sécurité nationale qui l’ont 
amené à considérer le programme 


d’écoute comme nécessaire pour 
découvrir les sources des «fui- 
tes » sur la politique de son adml- 


Sans parler des Inévitables i 


son rôle s’était limité à donner 
les noms des membres du Conseil 
national de sécurité qui avalent 
accès aux Informations ayant fait 
l’objet des fuites. 

L’intervention du président 
c o ntredit les spéculations selon 


Le retard du président et de son PjT pouvoir. Dans la crise du « sys- d " * système ». L’arrivée des aspects négatifs, que l’industrie 

premier adjoint, le général Alexan- ténu v. Ienr stature politlqne et socialistes an pouvoir avait en son est dynamlqne, que la production 

&r Halg, ,à faire parvenir i £ tels. Eq uipe, d a daon Mum olml. ^ ^ raIO J^ t q J n J! temps relancé le réformisme, augmente, que la Jeunesse est 

déraillement augmenté depuis m *“ “j* 5 * compromis le parti, consciente des problèmes. 

il semble maintenant que la corn- tfa isolés. beau florilège avec les éloges que S 078 !» tatlon. imposée par le monde 

mission réaffirmera sa confiance ,. nous avons entendus à leur propos QB , (»a“®-on7re » ae* moderne à un pays traditiona- 

à M. Kissinger. Dans son récent Sans parler des Inévitables re- de tontes parte. Pour le puissant “■ f nüreotti * 1 naû i. _ “ d i é P ît .liste et agraire, et à un Etat cen- 
té mol g na ge. • 1 attorney général, tombées politiques — ainsi le président de ITRL M. Petrüli, de leu ”, ppoc lamateon s dinten- tral récent, n’a pas été renrise 

^ S a x ü e reponnals aSt^ que ministre de la défense, M. An- Jatrcm de llnd^le dEtatet üou ~ rien chan « é aQ en compte mx U clama Sri! 

droota. jmt-n), provoquer un ami de M. FSntanI, > fc P-C. eif eaantt LTadSSdatiution a'est 

pu sans Intention maligne men- b p au le P crti le ^ avancé dans la tUsloquée ' le Pouvoir poütique 

tionner le nom de M. Kissinger. Çhea du SIPAR sur des minière défense du système moderne et il s'est dilué. Ses détenteurs, pris 

soucieux, semble-t-il, de se don- de personnalités n’avaient pas été faut très largement le consulter ». «est-ardire dans las p artis hos- aux délices de leurs jeux, sem- 

ner de r importance et sans con- détruites en dépit des injonctions Tel député démocrate-chrétien : ' ** fascisme — seraitelle blent incapables de rétablir la 

sulter l’intCT^é. La comml^on du Parlement, — le trouble Jeu « Cest notre seule chance de pIus ef ^ cace 7 situation. E y faudrait une véri- 

nera^art? d KfïmSr 6 ro ?' nous m tireT voprement. » Avec ou sans arrière-pensées table révolution dans les esprits 

bonne foL Cela dit ceux qui cri- n * on - ^ ont été M. De Martino, secrétaire général — et de toute évidence certains et des réformes précises et rlgou- 

tlquent le secrétaire d'Etat ne commandés par l'amiral Henke. du parti socialiste, qui souhaitait hommes du pouvoir ne seraient reuses. On aimerait pouvoir écrire 

désarmeront pas pour autant, l’un des deux cent sept amiraux naguère des « équilibres plus pas mécontents de « moufüer » qu'un tel bouleversement est en 

HENRI PIERRE. d’une flotte bien pourvue. Ce avancés », exige aujourd'hui une enfin r opposition. — c’est dans vue. 

m ilitai re mélancolique, sans doute « consultation systématique » du le P.C. que le monda politique FIN 


M. Saxbe reconnaissait que 


soucieux, semble-t-il, de se don- 
ner de l’importance et sans con- 
sulter l’intéressé. La commission 
n'insistera sans doute pas et don- 
nera acte à M. Kissinger de sa 
bonne foL Cela dit ceux qui cri- 
tiquent le secrétaire d'Etat ne 


La mort du secrétaire général de la C.G.T. 
affaiblit l'aile modérée du péronisme 

De notre correspondant 


raie du travail (C.G.T.), est dé- sont efforcés de renforcer leur 
cédé le yt-TTifdt 13 Juillet des suites position, obtenant notamment la 
d’une crise cardiaque. Profondé- désignation de M. Palma au poste 
ment affecté par le décès du gé- de secrétaire adjoint, à la place 
néral Pérou, survenu voici quinze d’un dirigeant des cheminots, un 


Pour cause dé... succès 


Jours, 11 avait dû être hospitalisé allié de M. Romero. Le nouveau 
au début de la semaine dernière et responsable de la centrale, prin- 
n’avait pu, de ce fait, prendre part ci pal dirigeant du Syndicat de la 
aux débats du congrès de la cen- construction, n’est que le repré- 
traie ouvrière. sentant d'une faction syndicale,' 

La mort a-Adelino Komaro, qui Çf^S^hï' 

ami» qimMê en spntemhre 1973 mouvement ouvrier. E ne semble 

ni tKfdc “cS£3 T£ S p fT 

HUCCI, militants “ScS SffSâaf Cl1 ' 


rff Sffe 6 li°c£SSfà mL SrS?^'“iïïlfdS^ P c C £ r 

têt^d^omTté iâiSai Ü 

dSSSSrt"SibSS?c 

effet M. Romero. un homme mo- ^ S x^ B 

ffi-ff-sassïM ssâSëfflSS 

signé avec les patrons membres de JPjEÈS 

â^u ( ^ WérationséDére!e 

Pérou, qui ne voulait pas modl- 1 de d fa à Ré^noii^ iSurdê 

fier la politique du gouvernement 

en matière économique et sociale, f 

souhaitait également maintenir à JJ”* n £ I _ p ^r a ÎE l ^ 
leurs postes les hommes chargés n pl “ 8 

de l’appliquer. Mais, après sa dis- n0U " 

paritio et â l'approche du congrès veUe vacaace du pouvoir, 
de la C.G.T., M. Lorenzo Miguel PHILIPPE LABREVEUX. 


Fnac-Montparnasse sera fermé 
(exceptionnellement) 
du dimanche 4 au lundi 26 août 


T l s'agît uniquement de Fnac-Mont- 
A pâmasse. Contraint à cette ferme- 
ture momentanée pour cause de... 
succès. 

Son rayon librairie a reçu en effet 
un accueÜ qui dépasse les prévi- 
sions les pins optimistes (ce qui 
prouve combien il correspondait à 
une attente et à un besoin). 

Et aussi bien le rayon disques et 


la hi-fi - qui comportait pourtant 
5 auditoriums. 

Il faut donc (déjà) reconsidérer 
Timplantation des rayons. Et il faut 
agrandir Fnac-Montparnasse ftn- 
même, su ouvrant dès maintenant un 
étage provisoirement mis en réserve. 

Cest la raison de cette fermeture 
exceptionnelle. Rendue obligatoire 
par l’importance des travaux. 


Mais Fnac-Châtelet, Fnac-Etoile, 
Fnac-Lyon, Fnac-Sport et Fnac 
Marine resteront, quant à eux, 
ouverts sans interruption pendant 
toute la dorée des vacances. 

*Ced étant valable pour tons les 
rayons. Sauf la librairie et le disque 


jusqu'au mardi 3 septembre. 


Fnac-Montparnasse - 136, rue de Rennes, Paris 6 8 
Photo, cinéma, radio, tv, disques, hi-Æ, vidéo, et tous ks fîmes 20 % moins ffamc 
(de 10 h à 20 k, du mardi au samedi; jusqu'à 22 h le mercrecS et le vendre^) 
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PROCHE-ORIENT 


Corée du Sud 

Procès poHtiquBS en série 

Quatorze condamnations à mort 

_iï autt-cortnme. attend, lui aussi ] e 

pruère en Coréé du Sud . quatorze verdict d'un tribunal militaire 
condamnations a mort ont été militaire, 

prononcées & Séoul ces jouis der- 

”*?* rp^L.y*?, *= « «< mmi e d w n 

prison a vie. et vingt-quatre de opposant — ou même d’être soup- 
qumse Ou vingt ans. Six autres çonné de Titre — sous Le r&rime i 
« attendent de sa- du général Parle. S S | 

voir s Us seront eux aussi nasai- mais de IthêrnUam* a i. Jf 


LA CREE GOUVERNEMENTALE 
PROVOQUE UNE IMPORTANTE 
CHUTE DE LA BOURSE 


L’idée d'un dialogue avec les Palestiniens fait son chemin dans l'opinion 


JSSSL 7. a ‘dSTE De " otre "^pondnnt 


voir sTls seront eux aussi passi- mois de libéralisme à la mite de 
blés de la peine capitale. Parmi rnanifestations estudiantines à la 
Î^JSSSS™ 1 *? *»P 0 5L" t™ 76 ftn de J973 - la dictature miütatre 
Je célèbre poète K3m Chi Ha. oui et pondère vus* 


es waœmnes a mon » trouve ftn de 1S73. la dictature miütatre 

^ «tt renlarcie La 

avait déjà été emprisonné et critique de la Constitution est 
torturé pour avoir écrit un poème poMtoie de ouinçe ans de o ri- 

péTTéra^nrlrf^S 16 ** ies manifestants peuvent 

général -préadent Parie Chung être envoyés devant les pelotons 
Hee : deux Japonais, un proies- d'exécution , Les premières char- 
seur et un journaliste, ont été rettes d'inculpés viennent d'être 
eux aussi . condamnés à vingt condamnée à de lourdes peines 
ans de réclusion, ce qui pour- D'autres procès de groupes sont 
rait tendre encore les relations en train ou en préparation. 
entre Séoul et Tokyo. Enfin. Le régime -s'hésite guère à 
M. Y un Po Sun, ancien président taire «reculer les sentences et 
de la République après la chute de seules des protestations inter- 
Syngman Hhee en I960, et âgé de nationales au niveau gouveme- 
soixante-seize ans, a été cité à mental peuvent sauver ouelaues 
comparaître devant une cour victimes. Rappelons ou' en 196 7 
martiale. Rappelons que M. Kim plusieurs Sud-Coréens avaient été 
Dae Jung, chef de l’opposition et enlevés par la C.1JL. coréenne en 
enlevé au Japon par la C-I-A. France et en Allemagne fédérale 
e( certains d’entre eux avaient 


première guerre israélo-arabe de 
1918. ne figurait presque pas dans 
le vocabulaire politique des 
Israéliens, est maintenant, avec 
les lancinantes Inquiétudes écono- 
miques. au centre de leurs 
préoccupations. 

Des pages entières sont consa - 
i crées par les journaux à celle 


dére-t-elle 1s gouvernement du 
roi Hussein comme habilité à par- 
ler en son nom ? Les quelques 
centaines de milliers de réfugiés 
des camps du Liban, de Syrie et 


* question v. à laquelle la télé- t-elle un tournant dramatique 
vision et la radio donnent une dans îa politique suivie Jusqu’à 


vent publics auxquels sont conviés 
les représentants de tous les cou- 
rants politiques. Plus personne 
ne peut dire aujourd’hui, comme 
certains dirigeants l’ont fait dans 
un passé récent : * Les Palesti- 
niens. connais pas. i 
Mais, puisque chacun aujour- 


dure depuis 1948. oppose Israël d’Amman, puisque l'Organisation 
aux Etats arabes. Les Palestiniens de Libération de !a Palestine, que 
qui. depuis l'annexion de la Cis- P reside M. Yasser Arafat, fvt 
jordan ie par la Transjordanie en reconnue comme seule represen- 
1951. sont devenus, comme le® tante du i. peuple pales! in in. •. 
habitants de la rive orientale du Plusieurs pays du tiers-monde e: 
Jourdain, des Jordaniens, son 1 divers organismes Internationaux. 


d’hui connaît — même s’il ne 
« reconnaît » pas — les Palesti- 
niens. il convient de savoir com- 


pend de l'autorité du gouverne- 


ment aborder le problème qu'ils 
êaet posent. C'est ce que se propose 
■nf. de faire le gouvernement que 
rait préside M. Rabin, qui a inscrit 
i la la question palestinienne à l'ordre 


ment d'Amman. C’est donc ai 
ce gouvernement qu'il convie 
de rechercher les modalités d' 


droit de la mer. réunie a Cars 


gouvernement qu'il convient adoptent 2o même attitude. 


Pékin critique la politique financière 


UNE LETTRE DE L'AMBASSADE permis d'éviter* 'é^pirf 07171 if pmT forte 

A_PARIS 1 — - 

Nous avons reçu, une lettre de Ch I n e 

,îf. p. K. Mtnn, chef du service 

^mssrsrt^ Pékin critique la politique financière 

’i» Washington ; 

n^ C S i °l Aiuf ' catholiSe J**, délégation canadienne; qui M. Timm. s'est vu refuser récem- 
wSuS^quf^ne «S&S ment "n *sa d'entrée par Pékin, 

que notre pays persécute actueUe- l'information selon laquelle des p êkin continue aussi de erltt- 

catholique. En fait, la venté au déclaré que M. Chou- Bn-lai D re- paissances » qui. a cause de leur 
sujet l'on mier cëSoiT éteiten ^valité pour. l’« hégémonie mari- 

a objecté à Mgr Chi d avoir donné traitement à la æite dte crk iime et domination du monde ». 
:^ t Ü 1Uon - W01 ^ 5 011 cardiaque- Toutefois. U est cer- créent «le danger d'une nouvelle 
12 000 francs, au poète oontrover- tain que M. Chou En-isi nui PKt ffuerre». 

8?JL3£l£Fm l S £! 

SSÆSg ^ D SSLr des a ^n de j^ 

SE^S&SSSS ÎU-fflJfflhS CORRESPONDANCE 

ment, de^t ^rv^^tean- ^ cependant en assez bonne 

cer im . rnduvemeot «rtigooreme- ^ « L’Hypothèse chin.be» 
quefoOG rapportez, n’a jamatt été 5SS 8 JKH!? hl ?L »o«B a ’ xms rB &- 4e Borne, ta 


décidé de tenir une fois par < 


1967. et celui de sa population. 
Mais cette _ population, _ qui 


tienne de 1949 * 1967 1. consl- 


La visite du secrétaire américain au Trésor 
prépare le renforcement de la coopération 
avec les États-Unis 

. Deux, délégations américaines, rant investir en Egypte de rapa- 


trier leurs bénéfices- D'autre part. 


confère à l'OLP, une assise 
nationale qulsraël ne peu: pNi< 
ignorer. Les Américains eux- 
mèmes admettent qu’ils ont priï 


de l'organisation de M. Arafat. 
k Pour déplaisante qu'e'lc soi!. 
c reite nouveEr situation doit être 
cborüée crée réalisme . nous u 
déclaré un membre du gouver- 
nement actuel. Aucune propos: - 


dont chacun présentera 


Iogue avec les Palesîiniens f.di 


publié dans ce sens, où l'or 


Tel-Aviv et de Ramat-Gan. tous 
deux élus à ces fonctions sur des 
listes nationalistes Likoud. Cepen- 


La première, dirigée par ie secré- conclusion d'un accordentee les listes nationalistes Likoud. Cep* 

taire américain au Trésor. M. WI1- deux pays pour la création dîme dant - les sisna^es de re mai 

Jiam Simon, est arrivée samedi ; commission mixte chargée d'étu- feste ne 5001 pas plus expllci 

la seconde, conduite par le gêné- üier le problème de l’indemnisa- ( î ue d'autres groupes favorables 


cette somme sachant pertteem- m h5oit ^ 

ment sait cependant en assez bonne 

cer un mouvement autigouverne- forme _ e t à plusieurs reprises 
„ depuis le. début de Tannée, de 
hauta responsables ont annoncé 
qiK vous rapportez, n » jamais été nu’M réduisait ses activités à. 


que vous rapportez, n’a jamais été aa - a act+oSîte* Nous avons reçu ' ae ^ Rom f’ 

-, mis en état d’arrestation, mais 5“™* 4 lettre s**™* M - Albert Jaco ~ 

s'est présenté de lui-méme pen- Ca rT. _ *** *' . vieUo : 

dont quatre jours aux autorités h P r a “^f ; ^ u Dans un de ses articles sur la 

1 

- Chine nouvdte a critiiué 8 sévère- 

- çonné d’avoir violé nos lois. Dans nient la Miitique financière du wK? 

v.: tons ica «as. nous ne nonvrms nous président Nixon et, en particulier. * e ca ^-, 1 t ? ra H al iS’ i® lecte “f 

sa décision d’autoriser le relève- des articles de M. Wahl pourrait 

; JSwïït S*STÏ«S«|S mmtdn pW«d.l» dette ua- ,T D ™S P S''S ^ SS 

affaire nul n’est mi'une sfmn te tionale. « Le gouvernement amé- s appuient sur ce que j sü ems. 

SéL une «mpM caiti. écrit poursuit depuis ? <?■ ^ïlSIi 11 

[Raw^iona que Mgr Chi avait des années une politique finan - faut aworter quelques précisions, 
ta Usé entendre, avant son retour à cière qui vise essentiellement au Dans mon livre, et plus prëcisé- 
Séoul, quU aurait des ennuis avec cumul de déficits considérables ment dans les chapitres cités par 

la c.i-A- sud-coréenne, et que ses pour soutenir artif «nettement une M. Wahl. Je cherche à démon&er 

_ admis ront attendu en vain à l'aère- fausse prospérité economique et combien T s hypothèse chinoise » 

JL port. Mgr Chi avait d’antre part çoüecter des fonds destines aux est différente et même, par beau- 

reconnu avoir aidé financièrement ornements ef a une politique coup d'aspects, opposée à l’expé- 

Ie poète Kim Chi Ha — condamné à d'expansion à Cétranger. t> Pékm rlence soviétique. EUe est. en 

mnrt ta semaine dernière — car iw serait par ailleurs encore oppose effet, j’en suis convaincu, le fruit 

autorités ne lui permettaient pas à l’établissement de liaisons d’une étude en profondeur de la 

de Ramier sa vie. Espérons enfin aériennes régulières avec leæ Etats- réalité de la Chine. M. Wahl sou- 

pour Mgr chi qu'O ne subira pa« le Unis. Selon la revue Aviatioii tient, au contraire, que la Chine 


rai John Hennessey. dimanche 
H juillet. 

M. Simon a conféré, samedi, 
avec M.. Adbel Azlz HegazL pre- 
mier vice - premier ministre et 
ministre de l'économie, puis avec 
M- Mohamed Abdel Fatah. minis- 
tre des finances, et M. Atunad 
HelaL ministre du pétrole. H de- 
vait rencontrer, ce lundi, le pré- 


Aprés son séjour en Egypte, 
M. Simon se rendra en Arabie 
Saoudite, au Koweït et en Israël. 

La délégation militaire améri- 
caine en Egypte doit, quant A 
elle, étudier les conséquences de 


dialogue quant à la définition de 
l’Interlocuteur palestinien. L'una- 
nimité est quasi totale dans le 


appelle en hébreu mchablim. 
saboteurs, les fedayin des diverses 
organisations). Mais on ne voit 
pis très bien comment il sera pos- 


Etate e Sra££ « 'vSmbllbl^ 


de participer au développement 
d e l'infrastructure économique 
égyptienne et. en particulier, à la 


ment la majorité des Palestiniens, 
considèrent comme les seuls repré- 
sentants du peuple palestinien. 

H est assez surprenant que ce 
soit justement un membre du 
gouvernement, et qui de surcroît 
a été l'homme de confiance de 
Mme Golda Meïr. qui soit allé 


raient être augmentés. Un rôle 


commission égypto - américaine 
groupant des représentants du 
secteur privé a déjà été formée». 


est arrivé à Paris samedi 13 juil- 
let pour une visite privée. Au 
cours de son séjour, le cheik 
Khalifa pourrait rencontrer le 
president Giscard d’Estalng. Il 
s'entretiendra, d'outre part, avec 
les représentants des compagnies 
pétrolières en France et prési- 


: sociétés étrangères dési- I 


ront à la radio de l'armée, ven- 
dredi 12 Juillet, que si «1'Oi.P. 
renonçait à la charte païesti- 


t'usage de la violence, il serait 
possible de dialoguer avec ellev. 
Cette déclaration de l'ancien gé- 
néral Yariv. qui. pendant de nom- 
breuses années, a été chef du 


TRAVERS LE MONDE 


Etats-Unis 


— — — 1 livre, où est affirmé exactement le 

_ „ • • - contraire. H y a, dans ce livre. 

L’intérim du premier ministre 

_ _ aspects de l'expérience chinoise. 

pose des problèmes délicats 

put du. pri» SSA^Tîr'SS ÎSl^ 1 îfî!aS!iSÎSïS2 

U juillet (teSSfcdu M-15 jull- SS.M “ coistSctton du & 

leti, est désormais jugé « très avait été bien accuse par la hSTDe ^ Chine _ ^ n .^ le 
satisfaisant ». Le premier mims- gauche. Or. indique 1AJLP., elle ^ de m. Wahl, 
tre laotien devra cependant par- pourrait ètte rapportée par le 

tir en oonvaleeoence à l’étranger, conseil du roi Cet épisode appa- Ces précisions étaient néces- 
â Hawaï vraisemblablement, lu- remment mineur montre que la saîres pour que ies lecteurs des 
dique TA.FLP maladie du premïeT ministre articles de François Wahl ne 

tombe assurément mal pour la soient pas amenés à commettre 
La maladie du prince a d'im- bonne marche du régime d'union Terreur de rapprocher ma position 
partantes conséquences sur le nationale du Laos. - • - - de la sienne. 


çais du service de presse de 
l’ONU. a entraîné une protes- 
tation Immédiate de la déléga- 
tion française. Le chef de la 
délégation. M. Roger Jeanne! 
a indiqué qu'il avait déposé, 
dès samedi, une protestation 


dans de nombreuses capitales et 
au sein des organisations palesti- 
niennes. Parmi ces dernières. trois 


goriquement les propositions de 


énergique » auprès du secré- pour affirmer que la recherche 


sérieuse d’une solution au pro- 
blème des Palestiniens ne peut 
être envisagée que dans une négo- 


; la protestation française. 


Grande-Bretagne •. le gouvernement nefa- 


La maladie du prince a d'tm- bonne marche du régime d'union Terreur de rapprocher v 
partantes conséquences sur le nationale du Laos. - - - 1 de la sienne, 

fonctionnement d’institutions en- 


core fragiles. Le prince Soupha- - 
nouvong, chef du Pathet-Lao, et 
président du Ooneeil politiqu e na^ 
tioual de réconcUlatimi, est arrivé 
dimanche à Vleptiane, afin d’étu- 
dier la situation. nO pense qu’en 
l'absence du premier mi nis tre. 


Vietnam dû 5üd " 
INCIDENTS SANGLANTS 


ux guérilleros khampas iTi- 


let à Katmandou de source 
autorisée. Les autorités népa- 


pas le long de la frontière 


mais surtout pas les Américains — 
ait intérêt à ce. qu'éclate le cadre 
offert par les décisions des 
Nations unies pour la recherche 
d’une solution au conflit, s 

ANDRÉ SCÉMAMA. 


blanc concernant l’avenir de sJno-népalaise. — (AJFf.l 


A L'OCCASION des ÉLECTIONS MUNICIPALES 


mier ministre, et l’un des respora- fsoiaon r AJF jp AJ 3 - Reuter). 

abk» de te gauche, et «.üm» _ QK^rWte,^kaSteSrt 


un truquage des élections à Hué. 
ainsi qu'à Long-Xuyên, dans le 
Delta. Ce sont Iss premières ma- 


du 5 à tre les bureaux de vote où les pendant que les quatre cinquièmes 

pourrait cependant. entt^nerd^ Sud -Vietnamiens ont élu diman- de l'électorat se sont déplacés 
rations e ^^®. les che lé juillet leurs conseillers pour voter. Le G HP. avait, de 

politique s, fric tions d éjà notaires rni]n { f .jp <) | lx provinciaux, dé- son côté, prôné l’abstention au 
dus la presque totalité dare^-rai à Saigon. Le GJLP. a coure (Ton scrutin dont R Juge 


nistères. Le rôle d'arbitre du 
mier ministre est encore n. 
a&ire dans le royaume. 

M. Sisoukna Champassak £ 

claré que « le aüme régne à ï 


fait savoir de son côté qu'il can- la tenue contraire aux accords de 
sidérait ce scrutin comme « une Paris. Enfin, plusieurs députés de I 


M. Sisoukna Champassak a dé- mocrate du président ThJen sor- «on les prastons exercées par 
claré qiK c ie cïïSi Vien- tirait renforcé d’un scrutin au ladmtaifitraMon en faveur , des 
tfane i>. la position du mi- cours duquel quatre cent candidats du pouvoir, 
nistre de la déféré est délicate, soixante-dix-huit conseillers mu- .apprend cTautee part que le 
Le Pathet-Lao- a récemment de- nlcipaux et provinciaux ont' été president dn conseil dadminis- 
rnandé La démission de cct homme élus parmi mille cent soixan t e- tratton d'une .banque saigonnalse 


de droite qui, selon la gauche, quatre candidats triés sur le volet (la Nam-Vlet Ngan-Hang). ainsi 
refuse de partager le pouvoir par le gouvernement de Saigon, que pluÿ«irs membre^ de sa la- 
avec son adjoint; k général Kba- mille ont été écroués samedi sous 

Luouan Boupha, membre du Pa- Aux alentours de Quang-Ngai l’inculpation de détearoraoent de 
thet-Lao. H a été accusé de se (Centre- Vietnam), plusieurs sal- fonds. et de faux «a écriture de 
livrer à des « monceuxres ultra- ves de roquettes et d'obus de banque La société des courses de 
réactionnaires ». en tentant de mortier ont fait huit morts’ et l’hippodrome de la capitale sud- 
frtire dénoncer par l'Assemblée et vingt-six blessés dimanche ma- vietnamienne ’ serait également 
la population la présence de trou- tin. La veille, dès manifestants impliquée dans une affaire de 
pes nord-vietnamienne® au Laos, ont dénoncé ce qu’ils considèrent corruption et d évasons fiscales. 


juillet après la suspension par 
le saint-synode de neuf pré- 


Nations unies 


samedi 13 juillet, sans donner 
d’explication, l’interruption de 
-la publication en français (tes 
documents de la troisième con- 
férence des Nations unies sur 
le droit de la mer. 

Cette décision, qui appreud- 


cjarc que je gouvernement ae „ rn - ... .. 

Bangkok n’autorisera pas les Performance journalière de 

avions américains basés cm 
Thaïlande à effectuer des vols 
de reconnaissance au-dessus de 
l'océan Indien. Bangkok ne 

S: Reproduction ultra-rapide 

plique dans la oemtroverae née d rtoittnts officiels dn 


71 me Camille Groult, 94400 Yitry 


» LE BUREAU POLITIQUE DU 
MOUVEMENT POPULAIRE 
DE LA REVOLUTION (parti! 
ttnlquè) a décide, le dimanche 
14 juillet, une modification de 
la constitution de 1967. Désor- 1 
mais, le chef de l'Etat présidera 
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LES CÉRÉMONIES 


Dans un message «nx forças armées diffusé. - 
dimanche 14 jnHlei, k l'issue du défilé m i lita ire 
qui a réuni troue mille hommes et femmes à 
Paris, le présidant de la. République s'est posé 

en chef des armées,' qui *'est engagé à conduire, 
lui-même. « l'effort d'analyse et de réflexion 
nécessaire » à la définition des missions de 
défense. Le chef de l'Etat a. aussitôt, ajouté que 
la condition des militaires, en France, devait 
« Ôlre portée au niveau de leurs mérites et de 
leurs responsabilités » et qu'en tout étal de cause 
il s'agissait « de rapprocher l'armée du peuple 
y fin de la faire mieux connaître et mieux com- 
prendre » de ceux auxquels elle a rendu la liberté. 


C'est la première fois, depuis son accession à la 
magistrature suprême, que M, Valéry Giscard 
d'Estaïng s'adresse, aussi longuement par un mes- 
sage officiel, à l'ensemble des forces armées fran- 
çaises. Le fait est significatif de l'intention prêtée 
au nouveau président de la République d'exami- 
ner an fond, en septembre et m octobre, les 
grands thèmes de la défense nationale avant de 
décider de conserver, de prolonger ou même , de 
modifier les principales orientations stratégiques 
de ces prédécesseurs. 

Nombreux avaient été. en effet, les cadres de 
carrière à remarquer que, pendant la campagne 


préndeafieQe, le candidat Giscard dfEstaing avait 
été relativement discret devant las dossiers rela tif s 
à la ' défense nationale. Dans un entretien au 
« Monde - du 3 mai, ta futur président de la 
République avait reconnu que la fonction prési- 
dentielle « créait un niveau d« responsabilités 
supplémentaires * et il avait précisé qu'il ne vou- 
lait pas V improviser sur ces sujets en disant des 


de la Colombie, que la France avait besoin d'une 
force de dissuasion nucléaire. 

On remarquera, enfin, qu'en rappelant l'auto- 
rité suprême du pr és ident de la République en 
matière de défense. M. Giscard d*Ertaing prend 
toutefois le soin d'indiquer qu’il associera à « tou 
effort d'aualy»» et de réfl e xion » le ministre de 
la défense, les chefs militaires et les personnalités 


Depuis, le chef de l'Etal ne s'était pas davantage 
expliqué Biais il a illustré son intention de conti- 
nuer, par exemple, là politique nucléaire en . 
coure, en décidant d'autoriser les essais actuels 
eu atmosphère et en assurant, devant le président 


tairas. Contrairement aux organisations „ . — . — 

et syndicales de l'opposition, qui souhaitent ouvrir, 
un dé»™» public sur la. défense, le président de la 
République donne l'impression de vouloir limiter 
le nombre de ses interlocuteurs en la matière. 




L'« ennemi intérieur» manifeste contre le camp de Canjuers 


De notre envoyé spécial 


Tourlour JVar). — - L’ennemi est 
dans le pays. ■ Tendue su pied du 
podium, la banderole annonce la 
couleur. Mieux qu’un slogan, le vieux 
mol d'ordre des révolutionnaires 
dressés contre l'armée se veut ici 
presque réalité. L> ennemi ■ est â 
deux pas. Derrière ia colline piquée 
de pins rabougris, s'étend Canjuers. 
35 000 hectares, le plus grand camp 
militaire d' Europe occidentale. Et 
c'est à ses confins qu'un - ennemi -, 
que l'on dît être celui de l'intérieur, 
est venu pour deux |our^ fêter à 
sa manière la prise de la Bastille. 

Tourtour, * village dans le- ciel », 
perché sur les hauteurs de l'arriàre- 
peys varois. a vu affluer les 13 et 
14 juillet d'inhabituels visiteurs : en 
" jeans - délavée ou robes gitanes, 
sac au dos, des milliers de jeunes 

— quinze mille, selon les organisa- 
teurs — ont répondu k l'appel lancé 
par le Comité antimilitariste (CAM) 
et divers autres mouvements, pour 
faire de la fête natlonaie une 

- fêle populaire contre farinée et 
ses camps de guerre civile ». 

La plupart étaient, déjà, l'an der- 
nier. sur le causse du Larrac avec 


les cent trois - croquants ». ces 
agriculteurs menacés d'expropriation 
qui, depuis trois ans, défient les 
autorités militaires. Ensemble aussi, 
ils avaient marché sur Besançon 
pour soutenir les * Lip ». Mais cette 
année, & Canjuers. ils étalent moins 
nombreux : lassitude de manifesta- 
tions répétées et par trop sem- 
blables ? Opération décidée A Paris 
et parachutée dans le Midi, comme 
Cassure à le tribune un « paysan 
occitaniste » du Var? Attitude sec- 
taire du CAM. accusent certaine, qui 
e pris seul l'initiative et Invité les 

- autres »... pour coller les affiches 
et distribuer les tracts? Il semble 
bien aussi qu'il manquait un enjeu : 
au Larrac. tes bergers résistent 
encore. A Lip. « il fallait gagner », 
A Canjuers, le camp est là. Immense, 
labouré par les chars, troué d'obus, 
peuplé d'uniformes. Alors, la dénon- 
ciation devenait plus abstraite, 
l’objectif moine évident 

Mais I essentiel a ôté sauvegardé : 

- Avant tout, devait dira M. Henri 
Malher, l’un des dirigeants du 


groupe Révolution (principale com- 
posante du CAM), Canjuers a été 
une nouvelle occasion de nous reo. 
contrer et d’échanger nos expé- 
riences. - De fait, tout autour du 
terrain rocailleux prêté aux organi- 
sateurs par la municipalité, des 
stands servent d’abris aux mouve- 
ments de * la France qui bouge » : 
des travailleurs Immigrés aux colo- 
nisés de l'Hexagone, du Front 
culture révolutionnaire, Canjuers, 
bien sur, où » r armée bourgeoise 
prépare la guerre civile pour être 
le jour venu ce dernier rempart de 
la société libérale dont parlait 
M. Qelley -, 

La nuit venue, ce fut la fêta jus- 
qu'à l'aube. Un podium inondé de 
lumière, une ■ sono » toute-puis- 
sante qui déverse tour à tour du 
free-jazz et les mesures d'une bour- 
rée. La place a pris des airs de 
3ouk. Dans les cases à demi 
éclairées d'une ampoule vacillante, 
les militante vendent encore bro- 
chures et journaux. 

Quand, dans la matinée, l’averse 


est arrivée, Tourtour a raaplré. C’est 
qu'au village an avait craint le 
pire : dix à quinze mille jeunes, 
dix A quinze mille cigarettes ei 
autant de mégots, c'est plus qu'il 
n'en faut pour transformer le pays 
en véritable brûlot La pluie provi- 
dentielle, en mouillant Isa terrains, 
a écarté le danger, et le maire a 
gagné. M. de Bonnefoly. maire (so- 
cialiste) de Tourtour, n' avait pas, 
foin de là. fait l'unanimité de ses 
concitoyens en autorisant un tel 
rassemblement sur le sol communal. 

Certains voyaient déjà le village 
investi d'incendiaires et autres 
« bâtisseurs de barricades », Mais 
le maire a accepté. » car la liberté 
d'expression ne ae discute pas ». 
■ Je n'aï rien è voir avec ces jeu- 
nes, déclare-t-il l'air pincé, mâchon- 
nant son cigare. Je ne suis pas 
antimilitariste, mais, après toul. Us 
auront au moins alerté r opinion 
publique contre l’existence de tels 
camps aussi Inutiles et coûteux pue 
r armée qui les habite.* 


DOMINIQUE POUCHIN. 







DU 14 JUILLET 


A CHATEAU - CHINON. SOUS LA PLUIE 

Le parti socialiste a investi une cité consentante 

De notre envoyé spècial 
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POLITIQUE 


Le blanc des « bœufs qui. écrivait 
Jules Renard, s'avancent lente- 
ment comme des juges ». Le rouge 


pagaille. On danse. Une ronde £ 


APRES CELUI DES DEPUTES DU MOUVEMENT 

M. Jacques Chirac obtient le « total soutien » 
de M. Sanguinetti, secrétaire général de 1H.D.R. 


premier ministre, U convenait 


le 14 juillet 1789 a commencé le 12. 
c'est vers le 15 juin qu'avait 
germé l’idée d’un 14 juillet pas 
comme les autres à Château - 


les matas qui battent la cadence. 
* Ce n'est pas une fête du souve- 
nir. conclut Maurice Séveno. Cest 
«« f&e&f l'avenir et de roc- 
tum. » Et il fait acclamer le nom 
de celui qui fut Je candidat 
commun de la gauche. Les gens 


MM. Alexandre Sanguinetti 


__ npagne présidentielle de 
M. 'François Mitterrand avalent 
décidé, en effet de poursuivre 
leur engagement. Il s’agissait de 
démontrer que culture et politique 


peuvent cheminer de concert, la 
main dans la main, mais égale- 
ment de prouver que la politique, 


Réserve de sa part ? b pas 

tout, fai dit d'accord, et la* 

foire. Il t allait voir si la pâte 
allait prendre, si les gens allaient 


participer à Forganisatton de cette 


lent François quittait-il, le temps 
d une îète historique, son modeste 
siège de maire de la ville pour 


que les gens se sentent concer- 
nés. » 

En fin d'après-midi, on se 
îtrouve place Oudin, au centn 
de la ville, autour du Magic Cil- 


artistes engagés, hussards au cas- 
ques pointu. Usa Mtaelli en bas 
résine, divas fanées, cow-boys au 
visage de Sierra, poilus de 14. 
zèbres dandinant de la croupe. 
Pierrots à casque coloniaL.. et 
M. François Mitterrand- 
Beau final pour un 14 juillet, 
â l'image de cette fête populaire 
qui. constatait le chef de HEtat, 
« avait tendance à disparaître 
sous l’effet des tensions psycho- 
logiques et politiques des derniè- 
res années ». Comme si la pluie 
avait balayé tout cela. Dimanche, 
tard dans la nuit, Château-ChJ- 
non baignait encore dans une 
atmosphère chaleureuse, éclairée 
par les gerbes colorées don feu 


retrouve place Oudin, au centre d’artifice qui pouvait enfin s'en 
, ■«’- — - — -- -- — - ■ r * coe ur joie. — P. Fr. 


le candidat de la majorité et avait 
résolu de le soutenir. Même si 
cela s’est alors fait avec résigna- 
tion, même si de nombreux depu- 


qulttant l’hôtel Matignon. M. San- 
guinetti s'est arrête à Lyon, sur 
la route de ses vacances, pour 
préciser, vendredi soir, an cours 
d'une conférence de presse les 
raisons de son adhésion nouvelle 
et inconditionnelle tic Monde du 


que peu cT enthousiasme, l'appareil 
du part! n'en a pas moins été 
officiellement mobilisé. Ses col- 


sait moins aisée encore. Car. S'il 
est vrai que l’électorat des députés 
D. D. XL est en grande nartle 
conservateur et s'il accepte volon- 
tiers de reporter ses voix £ 


pour les militants et les cadres 
du mouvement. 


lemens au connu, qui opposait tes AL Sanguinetti explique main- n » i « . . 

deux personnalités depuis Ve décès tenant son adhésion & M. Giscard UfiS reSOlUlIOnS abandonnées 


de Georges Pompidou, le 2 avril 
dernier. La décision du secrétaire 
général de la plus puissante for- 


dernier. La décision du secrétaire gner sur les autres formations de 


d’Estaing par son souci de s’ali- 
gner sur les autres formations de 
la majorité qui soutiennent le 
' . part son re.’ 

égard e quelt, 


matlon de la majorité est logique chef de l’Etal, et part son refus message historique du général de 


parti socialiste,, mais également 


te au -Ch in on, mais là cité était 
consentante et la greffe se révélait 
un succès. Fête de famille donc, 
mais portes grandes ouvertes. Un 
programme commua en somme, 
auquel était tout naturellement 


arrachées par des trombes d’eau 
pendaient, telles de grosses 
larmes, aux fenêtres de la rue 
Notre-Dame. Et M. François Mit- 


Morvan f son quartier général lo- 
cal) avec un air de philosophe 
bougon qui connaît son pays sur 
le bout des doigts. C’était François 
le fataliste, gourmand ant affec- 


Une « fête de l'avenir » 

Samedi après-midi on 


Au programme, plusieurs film s, 
dont un chef-d'œuvre du ci n éma 
muet et un reportage sur la cam- 
pagne présidentielle intitule De- 


timlde sourire en fin d après-midi. 
Mais U était trop tard. Prévu en 
plein air dans le cadre verdoyant 
du stade local, le spectacle de va- 
riétés se repliait 
Là. assis à m6me le sol, un mas- 
sif multicolore de spectateurs sou- 
riants piqueté de roses. Un mini- 


refile Mathieu », commentent deux 
vieilles dames en hochant la 
tète.) ; Pierre Tisserand, mous- 
tache ravageuse trempée dans 
l ‘acide ; Pia Colombo, soleil roux, 
deux bras noirs tendus vers le 
ciel et une voix qui tangue sur 
un air d'accordéon ; Paco Ibanez. 
cœur tremblant au bord des 
lèvres, cœur vibrant au bout des 
doigta, et Catherin Lar a, vague 
Manche à l'écume dansante. Un 
beau plateau poux un gala d'ou- 


cPune image. Et, discret, .assis au 
milieu de la foule, M: François 
Mitterrand. Des briquets qui 8*al- 


répandaient 
ntes des lam- 
pions. d'une traditionnelle retraite 


tien. Tradition, par exemple, que 
le bitume de la rue Notre-Dame 
résonnant dimanche matin sous 
les gros sabota ‘de bols aux poin- 
tes recourbées de danseurs tour- 
nant au -son de la vielle et de 
l'accordéon. Tradition que ces 
g al vachers du Morvan : costume 
de chanvre, gilet rouge vin, large 
chapeau noir, pour les garçons ; 
bonnet blanc, longue robe, tablier 
et quenouille, pour Jes fûtes. 

Folklore, la « galrache >, cet 
exode qui poussait Jadis les pay- 
sans du Morvani vers les villes ? 

Dimanche après-midi, nouveau 
spectacle, nouvelle -salle, comble 
an gymnase. Un public différent. 
On est venu des environs, où l’an 
est en vacances. Une atmosphère 


peaux rouges. Sur scène, Pascal 
Danel, 100000 volts socialistes. Le 
courant passe. François Deguelt. 
Gilles Dreu. Hugues Auffray. On 
chante en chœur, et M. Mltter- 


dans la mesure où 

ment, après l'èchec de M. Chaban- 

Delmas au premier tour de l'élec- n affirme même ^. in ... 0 1l - 

tlon présidentielle, le 5 mai avait ment de position de la part de 


Gaulle, résistants, patriotes, 
quelque peu chauvins et volontiers 


aujourd'hui dans le 
Nouvel Observateur 

Un sondage exclusif 


Nouvel Obseivateur 

La majorité des Français 
pense que la gauche gagnera 
les prochaines élections 


59% des Centristes, 54% des Républicains 
Indépendants, 45% des Gaullistes, 
partagenteetteidée. 

Le NOUVEL OBSERVATEUR, utilisant le modèle 
mathématique mis au point avec la SOFRES, a pu déterminer 
d'après les intentions de vote des français, une fourchette 
correspondant au nombre de députés de la gauche : 
en cas d'élections anticipées. GISCARD pourrait ne pas conserver 
la ma|orité au parlement. 

Comment les français voient-ils l'avenir de ia gauche? 

Vous le saurez en lisant cette analyse de ia situation électorale. 

Dans ce meme numéro 
une grande enquête 
économique. 

La bourse a ba(ssé'de16%-depuj's les élections, les grandes ' 
sociétés bradent lès' actions pour faire Tacè ô leurs échéances, 
l'argent est inffduvabfe.lés plus grands industriels et banquiers 
ne sont pas sûrs qu'une crise typeT92& ne demeure exclue. 

Dans ce dossier particulièrement significatif, le NOUVEL 
OBSERVATEUR analyse les événements et leur évolution 
dans les prochains mois. 

Ne manquez pas ce numéro 
du Nouwl Obseivateur en 
vente aujourd’hui 


change- 

, part de 

l’U.D.R. lui semble tellement 
s inimaginable » qu’il abandonne 
la position de « vigilance » qu'il 

s’était promis d'observer pour se - — . 

contenter d'être seulement « at- a progressivement abandonne 
tentif ». Pour n’ètre pas encore l'U. D. R., une certaine fraction 
accordée aveuglément, la coa- avait retrouvé dans la a nouvelle 
fiance de rU-DJL n’en est pas société» de U. Chaban -Delmas 
moins offerte généreusement. les raisons d'un espoir renouvelé. 

Afin de Justifier son soutien Cela explique les rivalités locales 
— - - — ■ - - - entre gaullistes et giscardiens et 

les réticences des premiers envers 
M. Giscard d'Estatag lors de la 


le premier ministre est issu de 


renA. qu'il procède k . «ne eamwgne présidentielle 
* — - Les efforts de M. Chirac 


bonne analyse politique » et qu'il 
bénéficie de la jeunesse, preuve 
que le gaullisme est encore ca- 
pable de produire des hommes , v , 

neufs C'est là un choix tout à * M- C ha ban-Delmas, mais 
fait personnel que fait M. San- ‘ W4 


lement comme un coup bas porté 
à M- C ha ban-Delmas, maïs aussi 
comme une trahison du gaullisme 


ont pu décider M. Valéry 
card d'Estatag à nommer M. Chi- 
rac premier ministre. 

Des conquêtes successives 

La récupération de ÎTT-D-R. par 
M. Jacques Chirac semble donc 


ministre parmi 

taîres. Le groupe animé par 
M. Hector Rolland vouait an mi- 
nistre de l'intérieur du dernier 
gouvernement Mwumw une con- 
fiance un peu dévote, qui s’est 
épanouie depuis, et dont le re- 
lais. plus politique, avait été. 
pris pendant la campagne élec- 
torale par le c groupe des 43 


Faure, avec ses amis du Nou- 
veau Contrat social, avait con- 
tribué à là promotion du député 


s’était fait, avec verve et indi- 
gnation, l'interprète de ces sen- 
timents. ne cachant pas qu*il 
« préférerait même Mitterrand à 
. Giscard ». L'U JD JL. pour mieux 
c repartir à l’attaque ». avait 
.ensuite prévu d’adapter sa doc- 
trine et de changer ses dirigeants 
lors de ses assises de r&utomne : 
Elle s’était gaussée de la compo- 
sition du gouvernement (a même 
M. Couve de Murcfüe était gai ni 
et ne s’était pas considérée enga- 


12 juillet par M. Sanguinetti i 
premier ministre. 


de la réunion exceptionnelle du 
groupe parlementaire U.D.R. le 
3 juillet à Véhzy-VUlacoublay. où 
M. Chirac a réussi à séduire et à 
s’attacher un quarteron snpplé- 


qudques mois et d’apaiser les 
bouillonnements de la majorité 
fie Monde du 13 juillet) ? Si, par 
opportunisme ou par Intérêt, cer- 


ftKüoimitfe et lk eonticts que m. Jeu, Chai- 
i»c bonne!. ancien ministre et ancien 

j»£5S ÏBAW Jt 

force de M- Chirac était de pou- 
voir s'appuyer sur un groupe 
parlementaire important, leur sur- 
vie propre résidait dans la soli- 
darité avec un gouvernement et 
un chef d'Etat qui. par le droit 
de dissolution, tenaient en matas 
leur destin. Cette opération 
réussie, grâce notamment à l’habi- 
leté manœuvrlère de M. Tomasinï, 


Les jeunes gaullistes de l’Union 
des jeunes pour le progrès se sen- 


pendants. M_ Michel Jobert, enfin. 


Gàraud, conseillère officieuse du 


vigilance, n’exige plus de lui- 
même d’être « dur et pur », 
comme ce fut longtemps sa fierté. 
ANDRÉ PASSERÔN. 


M. SCHLOGEL EST ÉLU MAIRE 
DE IA TRlHITf-SUR-MER 


à réfection chm nouveau maire 


président délégué du Crédit lyan- 


d épais 1965. M. SchlogeL qui pos- 
sède tme vüla à- La Trinlté-sur- 
Mer depuis quinze, ans, avait été 


la liste dé 

M- de Kersauaon de Pennendreff 
eu 1965 et 19TL 

Aucune divergence politique ne 
sépare les deux hommes,- rn même 
aucune différence de concept io n 
dans la gestion nmnldpBfe, bien 
qn’fl y ait de n omb re u x ‘problèmes 
à résoudre dans cette station qui 
est devenue l’un des ports de plai- 
sance les {dus Importants de 
l’ Atlantique, et 11 semble que le 
conflU au mais de mal ait en 
son origine dans la forte person- 
nalité de M. S chl ogei, dont l’an- 
cien maire avait pris ombrage. 


M. CAMILLE LAURENS : la 
diversiié postule la cohésion. 

M. Camille Laurens, secrétaire 
général du Centre national des 
Indépendants et paysans, com- 


mente. dans le numéro du 15 Jufl- 
J - journal de son parta les 
d’accord entre fe CN1P et 


écrit : « SYZ est plusieurs de- 
meures dans la maison libérale, 
une organisation de la majorité 
sous forme 'confédérale apparaît 
ainsi respecter la nature des 
hommes et des choses. La majo- 


de renforcer cette cohésion pour 
que. dans les semaines et les mois 
qui viennent et qui seront sûre- 


ment difficiles, l’action gouver- 
nementale reste engagée dans la 
voie des réformes et puisse répon- 


dre aux défis économiques et 
monétaires en sauvegardant la 
paix sociale. » 

- • Le mouvement Génération 
sociale et libérale, qui- veut 
regrouper les jeunes giscardiens, 
à entreprise lundi 16 juillet une 
tournée estivale des plages an 

cours de laquelle ses dirigeants 
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LÉGION D’HONNEUR 


M. Maurice Aydalot 
grand-croix 

Est élevé à 1 a dignité de ffrand- 


M. Maurice Aydalot. premier priai- (Seine - Maritime) ; 

' 1 -*“ ** " J “ administrateur des servit _ 

René Lovy, -présidant du consistoire 
luthérien: Georges Marti nia matra 


le»: Alexandre cofr. directeur des affairée sociales - ARÜlCRs bUIVIDAI I H 11 I O 
M. Jacques de- Lamberterie, maire RP. Frédéric Bom. aumônier an J a- apxamer. vice - president - directeur à la. Fédération pw**mn« i du bètl- 

de Connesac (Dordogne) ; Mme Ma- pon ; Emmanuel Buta, grand rabbin général d'une société immobilière ; mont ; Michel Bloch, professeur au Bat promu commandeur : 
rie Lamies de Monüabello. épouse du Grand Duché de Luxembourg : Jacques Launay, directeur de l'office contra de perfectionnement dans &£. Yves Bmgatat. conse 111er na- 

Aymô de la Cùevrcllôre. ancien Jean Chevallller, administrateur de départemental Æ H13L du Calvados; l'a rt minte tretinn des affaires: Pierre tjonai de l'assoetotton Rhin et Da- 

co use illcr général des Deux-éèvras; sociétés; Ella Cahen-Hadria, docteur André Lun. Ingénieur an chat- des Bouchet, président, fondateur de ta aube. 

MM. René Leborgne. matra ae Cany en médecine :1e R.P. Joseph Dubois, ponts et chôme», chef du service Coopération ouvrière; Georges Char- . 

- - - supérieur dss missions afriwlnûsen I^oipemtot _de rfron. an^_ sacré taire de la _Fédê- «g» J^ïSl AiSriTpriiddent d’hon- 

Eéory Charron, aeur du (hoo 4 DtCuW. 


tés ; 


président d 


I oheoaliera : 


nationale de 1 


MM. Jacques de Lucre telle, de Mweugheol fPuy - «Je -Dôme) ; banque ; Emile Lentz. ancien repré- eteba 

LVécadémle française ; Jean Laporte, Henri M aa a l aa Jurlan de ta çravlère, sentant du comité national de la ®25 t 

préfet hors cadre; Pierre Laroque, SSsMi°di S2ÏÏS2 Ub ïî Ma *2 1 * 1 ’ T-fnff^inrnnî7t ~iiii~ riw ~ îiTT n~~fi 77~ 

conseiller d'Etat ; Aimé Merle d’Aubl- P 1 * 1 "*”’ »fp René Paillon* ancien ^«r -Jean ®£“; 

gné, membre de l'Institut ; Benonl '. n ï l5^ 1 ,]ï 1 ? B ÏÏÎ^.i Ê FÙ,ae **. “ JLn8 * : M * 

Richard, général de brigade du cadre dB ft rigna la (RhQne) . Michel Noc- Pérou. mlsslotuudxe an Afrique Bodreau. maître d couvre en bftrf- 

de réserve^ commandant militaire £?*£: co mml^c i lr e de police; Al fred Sud ; MM. Prends Seneca. vice-prf- ment. Roger Caxanenve. architecte; . — * — , ... 

du palais du Luxembourg ; Olivier ï 1 P* rt 5: «maeJHcr général du Pny- sident de banque : Jean Gülleron. Jacq ues C ros._ asciétalre des affaires des Institutions sot 

Wormser, ambassadeurde France. d îrP? me : ^.'î a î :Qa ^u-x P3 ^ D ^’' , S^~ délégué de la société de la Banque éterègéres; Jean Damiguot. priai- de Lille; Maurice 

1 118 préfet, secrétaire général du Finis- rals ^ 1 eB dent de société; Georges Dalmaa. à l'administra tlon 

**_. **. — ’ -* 1 — * — Ingénieur en che f de s pont» et - 

ÉCONOMIE ET FINANCES 


tère ; Victor Richard, directeur ad- 
joint du cabinet du préfet de police : 
Eugène RI cher, maire de Coulom- 
*-* — ^he) ; Benoît Rio, maire de 

(Morbihan) ; J es 


GRANDE CHANCELLERIE 

« mon commandeur : : 

M- Gratten jCunéo, conseiller ho- 

*_ - _ i conseil générai des 

Sont promus officiera : 


Rlo- 


Tim : André Roche. 


M. Charles Bomnagnac, tréaorter- 
payeur général du Loiret et de la 


['organisation autonome - 

l’industrie et du com- Art™»- 

ce ; René Combes, médecin-chef Edmond Boom. P r *®J d fPi de d ^ 
la caisse primaire d'assurance- 22?. 

maiadle de » Haute - Garonne ; du 

Georges Deioche, président du cowdl ££5?ï2L 
dea prud’hommes de Valence ; Phi- 1 anora* S“_* 

lippe François, directeur de ta calme AIs^ An^_Jamm c. mem- 
des Institutions socialss de ta région h*® des Foroèa françaises _ libres, 
de Î.nie ; Manrlce Gassin, conseiller i a ^!?f£? tloa: Jftc<ïue * 

centrale : Paul Nahon. mcdecJo expert. 

r- . - -- — — président du sont nommés cAcro tiers : 

Devcduat. chef de comité patronal d'entente de l’arron- mtw Roger Ban ' 
hureau an ministère ; Jean Fontaine, dlssement. de Dunkezuue ; Louis Hé- H* nactlon de l'Aï 

dirBCt ®? r de soçlétée; Pierre G«r- reault, directeur administratif de la ei e ns combattants 

^ Jer ; dn labocatolre chambre syndicale nationale des re- Internés en 

: présentants, agents et cadres do Bayle, membre du 

Sïïï T e i ltroI ÏÏ? I1 ,‘? Ir do tra- ia vente extérlenze ; battants volontair 

prC_ M®*- Jea » Hyver. conseiller pru- dn pauï B 

’ ^ e P xl d , e P^ anl * d'homme ; Philippe Lesselgne. préal- ] 'Amicale des anc 

BBcrét al re- gén éral du dont du syndicat des éditeurs, gros- aSlco - Lorrain e ; 

Syndicat de^ entrepreneurs d’équl- «t îmoortateura de tMls ; ^ 


g- MU. Roger Barthélémy, président 
de oecUon de rAasootawon des an- 
*1 français évadés et 

mbre du ^refu , ’d« 1 o^i 

battants volontaires de ta Réalstance 


Var; Pauï Brauer. membre do 
‘ ns do la brigade 
Marcel Brucker, 


Hauts-de-Seine ; Jacques R n 1 1 1 

Jean Broc, ancien chef de Inspecteur général des services de 

bureau des secrétariats généreux ta préfecture de Parta : Jean T ellhe t. 

d’outre- mer ; Guy Fennrd, conseil- c^nse IHûr w! nâ rai de la Cortéze; 

1er honoraire aux affaire» admlnls- Charles Tlbert, maire adjoint nu 

trartv^^ ta ^^ ^utnTmeT^ * ^ areundta^nent do 
Gaston. Imbert, ancien administra- Valut, ancien maire de Saint-Jean- 
teur de commune mixte d'Algérie ; de-Vedas (Hérault) ; Mme Suzanne 

tère- Louis Vtalle. attaché i Poraete, dlrocteur régional de lins- d ' 

d’^relde 6»^ de ta Son la prière de laCorr^rTndri ^ flouai d C la statirtlqueet d^ta^ „ „ 

< T^ CI1Cr T ae Vbrnals. commissaire de police: 1188 études économiques ; Loden norfa. et de ta main-a œuvre ae ib. 

‘ .F 00 >5^ FlmrVaoMaa. secrétaire en cher Génln, directeur départemental ho- HhAne-Alpea : Raymond Beyer, turee- Assistante sociale bénévole de l’Asso- 

nlstrateur en chef honoraire des ^ sous-piéTectuie de Douai: horaire du Crédit fonder de PiancK ratât an tour de. la calme autonome nattanata de8 nnciens combattante dn 

Roger Loobounor. directeur de lins- directe? de compensation de l'assuranco-vlei - co^ ^Sdlttannaire francia en 

«lut national de (Galon nKWalon- 3. “™oi MHl«a^MGMS? l BÏ ¥“?■" ! ,*“*5 ™5£ ‘^S; Sffls : œr^^HamSSSprtâ- 


Jean-Claude Brlzet, brigadier 


maln-d î osuvrë”de Tam-êt-aàronne ; i pr^mÜB 11 Ubres! 

ïnî2£tî.J^ M^raol Schuler, directeur du travail Qu _ njjclea des Forces fran- 

nutentlop dana et de ta maln-d’oeuvre dB la région gaines ubrss ; MQe Prance Georges, 


l'union des sectlos 


des médaillés 


Bouchos-dU-Rhfim . 

Edouard Combes. Inspecteur général 
honoraire des services de ta préfec- 
i de Farta ; Georges Ferry, logé- 


JUSTICE 

Sont promus commandeurs : 


hnSnn.î™ ■" 8^*“! * -» <*>Ur ^ Cassation ; JaC- 

W* UmWKineau. premier présidant 
Greppo, chez de bataillon honoraire de omr d'anopl d'Alz-en-Pmvenee 
du corps des sapeurs-pomplera de JT a appel a mx-en Provence. 


nelle et de contrôle de gestîoi 


Meunier, chef 
n&L des de. 

Petüt, consslllei 

MM. Henri Gegaut, premier avocat mdnstriel- Ce-Prfal,5e,lt 


de aervlœlnterré^o- de Tou ™ ', Mlcheî . r **°* '. 

.uanea: Jesn-Ctauds conseil d’admlntatratl 


<■« «I» 5 ». P*!*? dent de rxôoolstton dee anciens de 


■sdmlntatratlon de «ta 


> comptoir directeur do Ilftqui] 


Pontoise : RirnhaSTMarehl. président Sg? 6 
de l'union des sections dea médaü- .MM _ — _ — . 
lés militaires de ta Drôme : Marie 2““ b 51 ■ J* c ®H r C 


MM. Maurice Aubenqne. Jnqiecteur 

_ftnétal de l'Institut naüonai de la 

MM. Gharlea Arnold, président de statistique et des études écono- 


w _ cour d’appel de Paris : mlqnes : Jean Besson, administra tepr 

Mlllot, Ingénieur nrlnclpal honoraire Henri Cambns, directeur des services cl^U; Claude Blondel, secrétaire gônè- 
à 1a 3.N CJ. P extérleura de l’éducation surveillée adjoint de la Loterie nationale : 

des Alpes- Mari Urnes ; André CroUdlle. Pierre Botanard, directeur adjoint du 
procureur de la République à Toulon; Groupement de l'Industrie sidérargl- 
PREMIER MINISTRE Eogsr Dcpevrot, secrétaire greffier en que; Charles Brandt. Boue-directeur & 

Sont promus commandeurs : 

MH Pierre Bluzn, président de 
chambre de commerce et dinduatr 


luterprofesslonftej du logement. 

AGRICULTURE 

Est promu commandeur : 

M. Maurice Reyndere. Ingénieur d 
génie rural en retraite. 


ntatreteur de ta t 


SANTÉ 


; promus officiera : 


Sont promue officier* : 


tokman, vice-président de l'Asso- 
ciatlan générale dee anciens de ta 
légion étrangère. 



du Sénat. 

Sont promu* officiera : __ _ 

MM. Jean Coffïe. secrétaire général conseiller dEiat: Daniel Pcpy, André" Jeanita," chef ite" sêmce“dû tobut' MTiïïSSitan’dÆ i parisienne. 


MM. Raymond Huppert. Charles de 
Lange. Louis Morel, Alain Petit, tous 


du centre interministériel de rensel- conseiller d’Etat. 

S S" a»» 1 i™» 4 » clia.aaeT, : 

raot, directeur de 1 accueil et dea mm Jaao Alttari. avocat - 
Etages A L'Institut International d*ad— , Awihito Manwaa pvnert. 'rn^K 
uinlstratlon publique ; Maurice t- 
Nan. Chef d'études à la direction 


MM. Robert AUngnac. Pierre Boc- 
' Cailtaud, Gilbert 


mm. Robert BaTbln, directeur ad- Dana, Louis Faln trenle, René Gay, 


r dhpivl de Paris ; André Chaptu, 


Kcrherre. président de la 


Michel 

caisse 

; Fernand Lem- 


MM. Marcel Ad ému, directeur de 


MM. Maurice : 

technique au secrétariat général 


oint & ta préfecture de Paris ; Jean célestln Tabo, 
iraüon, président de Tunlon technl- ‘ ‘ ‘ 
rL°^t 4 ta* ■ nm. que lntersyndicalo BhAne- Alpes de 

îîl ta 2ÏÎS. , ?*^??« la pharmacie ; Georges Delmas, mfi- 
üe . ae ^ po mrne. de terre . Jean de^ ; Marcel pourcanlt. admlnla- 
tzateur dvU : Henri Garnier, méde- 
cin cher au centre hospltaüer de 
Sftlnt-Brieuc ; Jean Julgnler, prdsl- 


CULTURE 


MM. Robert Aron, romancier 



ib Victor Greffon. Martin, c ommiss aire Kénécal adjoint ■ Montrieux, présiden t dfl ta mut ualité rurjriens-dentlates de ta régloi 


i Grange. Chef de service 
i Sénat : René GuUtaume. 
requêtes an Conseil d’Etat. 

. Daniel Jeandet, conseiller & ta , 

d’appol d’Orléans : Jacques Lac “J™®*® 1 
courte, Dotali, l «ru: Al.lc le 


dn t Francia Lan glu mé. .préside. 


Journaliste; Daniel Badanl, arcbl- 
I*» tecte en chef des bâtiments d vils et 
dee palais nationaux ; Maurice Ca- 


ri té, journaliste ; 1 

viré, artiste 

*£“ rlce Druon. ; 


d’un groupa de laboratoires ; Pierre viré, artiste chorégraphique; Man- 


de l’Académie 


férendolre 0 ? 1 la Cour des comptes; 
Jean Bardcm, directeur général des 
NALFJ. : André r — * — - 


focat; Armand Levy. avo- ^ 


Mets; Aymard Sohoet, ] 


adjoint d'une” wmpoff T./. cTbIkk- Comté ; Michel BreUtat, directeur 
rances : Jacques Redouta, inspecteur services vétérinaires de la Charente.: 

général A la Banque de France : Marcel Durand-Drouhln, délégué gô- j» chantoax. nhonnaclen . 

" - Ho«^i dlreÆ ré^S“?« McrlterTSteS^nrT^^ ***£ 

les A Chambéiy.- Marcel Roux. dlrocteur de .service, aux hospices xainjItreT 

ts fhyg- iir A c expansion des produits agricoles , tqIvBs de Lvon : -Georêes Bons&lérëa 

L président de chirurgien-dentiste :. Maurice Bymer. Smt noamfc (Aewtoï : 

de- Roubaix ; °£ < ® A rlnstitut national de ta re- médëc&i : le chanoine - François MM- René Arrieu. artiste drama- 

nrofeMPUT d'èdnratton 'nhvdn™ À ±£ozea. directeur de l’éducatlou Sur- JÛleur d’Etat ; *. SÎÏÏÏF^i'î' Schmltt, président d*œüvrw soda- tique :Hoberto Benzi. chef d'on:heM- 

P 1 ^^ 0 à -ram éB- MMJaeonva Mo.aaLn Jwm Ttaub, directeur de la Caisse directeur de ta chambre syudl- leg . tre ; Elle Depret, maire adjoint de 

SS-dlrecteiir de ^aïé gislatlon Stotaüe ur Itodustrie et du b&U- «ta des taduelries de ta conserve: Provins; René Etlemble, professeur 

T^urette_hb^m-. Iradé^de_pou- te urncMire “t, ml- Henri Vanbergue, trésorier f“? ■*»*“». rice-préeldent ■ de^ta . luniteTmr de Urtérature comparée a la faculté 

INDUSTHIC des lettres de Paris, écrivain ; Albert 

■ ■ .■ _ Gorin. sculpteur: Stéphane Grap- 

ET RECHERCHE k«ju. «hm «■otenea». 

d’Ancere: M.roU ÉDUCATION ““ 

ëoneemêr 11. ™ iZ? 2 2SE' S^l^dï îSSS“Æ33f^ï 


riger, présidant 
de société: Mgr Albert Decourtray, 
évflque de DU an; MM. Roland Faure- 


Geora directeur-rédacteur en chef & 


r l’Institut français du pétrole ; Jean 

ipmnr B Sûnt P ronnM officiera: Se 1a Man (die ; Maurice Bfrarf. pré- SinÏÏls^lw t^S 1 *! * 

“•jSi'kÎpSS. d Æl^£ ^rtâre. tawecteur ^ . syntMtlqis. 

UcàTroyes: Pau! Plq nard, pré- Sont pror 

- - - l’Once national Interprofessionnel 


. chef dn département des peln- 


INTERIEUR 

Sont promus commandeur*: 

MM. Jean Brenaa. préfet des Y ve- 
nues : Jean Gtaolhac, Inspecteur gé- 
néral de l’administration ; Charles 


vice-président au tribunal de Pon- 
toise ; Marcel Vanthler. avocat; .yr-. t 

Claude Zambeaux. premier substitut gSffM** 

■vlBBur du lycée Jacques- Decour de 


Sont promus officiera : 

< ^ D '^ tn^Sm 11 nHitMUraï e ?t chorégraphique ; Georges Roze. pré- 
înîâS. cffiï^PtacL ? dent de fédération des syndlcaf 

de producteurs de rima de coart < 

. • loup, directeur de departement dans de moyen méfc ~ _ ‘ ’ 

ta fédération des syndicats d’axplol- une compagnie de constructions mé- î» télévision, 
tanta agricoles de Basse-Normandie ; tolllques ; Lucien Vlelledent, dlree- 
Jaoques Onachée, vice-président de teur de l’Ecole nationale ho pé rieur® 


tu res du musée du Louvre ; François 
Lalanne. sculpteur ; Claude Laurens, 
Roland Petit, artiste 
tena. pré- 
syndicats 

de moyen métrage pour le cinéma e 


de crédit agricole mutuel dee mines de S&tat-S rie une ; Pierre 


□e-de- France ; 


Plnchon, ZeUer, directeur d'une société de 


e société ; Emile Pommes, distribution d'énergie électrique. 


DEFENSE 

Sont promus officiera : 


Parts ; Georges Chrétien, agent su pé- ï2î c î ei,T ff S e ^ Sont nommée chevalier* ; 


rieur au ministère ; Mgr Jean Cumi- 


MM. An toi n 


ÏÔ5T *Jean BOZeC” préfet ; Paul 
niîïÎ5i Btre ’ cotl * elu ® r Gendrot, directeur central dee tra- lycée Louis -le- Grand de Paris ; Pierre 
i» wma(. vaux immobilière et maritimes ; Durvta. professeur au lycée de a»n- 

Raymond p ulchard. sous-dlrecteur 1 ” — * ” 

onsclUw général 


SSïSS; VU. <Hbna Anl.tin.The«Ala. 

recteur d'une société de produite louse. 
<*n ch e f ûu génie rural, dee eaux et ehiauq^ et' fibres textiles {Maxime 
Bauchet. gérant de forges et tréfile- 


UNIVERSITES 

Est promu commandeur : 


Guy Lazortbes. professeur A 
l’université Paul -Sa bâti sr de Tou- 


rnaire A r administration centrale ; Jacques 

— « de ta Pagnsy, ingénieur A ta délégation tolna tamfr anch i . ( 

Corrèze ; Jacques Blget, préfet, se- ministérielle pour l'armement : Louis direction des affaires ecotalrefl de la 
'- c — — Bourrmot. préfecture de Parta : Martial Lapldda. 


QUALITE DE LA VIE 


ries; Pierre Bauchet, directeur 


crétxlre général de ta ville de Mar- G 11 lard, colonel; 

seule : Maurice Bouvier, direct — -• ’ — — 1 

! ta police Judiciaire; H< 


Inspecteur d’académie ; Robert 

r oouu .... — - roche, proviseur du lycée du Faj _ 

Cauitluc, président du tribunal mw Eu^e «îajn^ BubetituL à Lyon ïtaurice Niveau, recteur de 
admlnlatratir de Grenoble : Marcel MetaT Jsroure DouS^^SdïreJ- l’académie de Grenoble; Roger Pou- 

SKo < S£SSK: : ,.’Sï«^S 0? ’ 

clpnle A ta prélecture de police ; F 
*■ — ‘“T de Verny (Moselli 


la recherehe l'aulverelté de Nantes ; Bernard Gre- 
sdentlflque : Claude Beaumont, dl- gury, directeur du CJiJLB. : Pierre 
recteur du bureau de recherches géo- Grtvet. professeur A r université de 
logiques et minières ; Louis Cbam- Parle -XI ; Maurice Paye! professeur 
sont nommes cnevautra ; pigny. directeur de société i Michel A r université de F arls- Vil ; René 

mw , Michel Dlas, directeur du pare Colins, directeur dîme Industrie mé- Roblot, professeur à l Université de 
îatlonal dea Ecrtas ; Jean Serra t. talltzrglque : Christian Devin, dlzec- Nancy-ZZ~; Ms 


directeur de la protection 


tour dlxne société d'équipements ta- fesseur & l'imlvezaité de Lyon-H ; 
dustrleta : Pierre Ga rondeau. P réel- Jean StoetzM, professeur à l’uni ver- 
ci eut de l’Union nationale des ta- slté de Paris-P. 
dustrles de carrières et matériaux 
de construction Jean Gerbler, dl- 


Gulenna Ingénieur ; Henri Henri c. 


M. Geazgee Bcrtan, président de 




-• société; i 

directeur d’une société 


S'organisa Üon ;“a!«re 0 G£rm«. , dSw^ B^ro^proTesseur à ltanlvêraité de 
'teur dans une compagnie de recher- Parls-YH ; Raymond Daudol, dlrec- 

_ - — — _ — — — . cbes pétrolières; Charles Leblols, dl- î e i ir . du M pt™.de mécanique ondu- 

taspeçteur d académie pédagogique MM. Uhrcet Bltsch. président tech- recteur d’une société métallurgique : appUquée du CJJJLS. ; Yves 

a es pour l'acadunte de Toulouse; Pierre nique honoraire de la Fédération 'pierre Leboutet, directeur sdentm- ? er TP ï if t- pro fesseur A l'université 

idrè wi™. taepecteur d'académie péda- française de gymnastique ; Jacques que et technique de société : André û8 Ports-Vin ; Henri Erier. profea- 

x . mû— ■ - r--*,-. - une P 00 * 1 Academie de Clermont- Chemtaaud. sous-directeur da l’Adu- Mongrolie. chef des services de ^ u r à } université d* “ — * 

séminaire Israélite société industrielle ; Georges Robert, Ferrand cation physique et sportive : Henri comptabilité A l’E.DJ. ; Marcel Mon- J^eonrt. vlce-prèstai 

. Verdier, sous-pré- ingénieur A la délégation mlnlsté- , Thery, journaliste. t&gneg. directeur commercial de so- ,V£ n ,a»lcale dr~ - 

sec n8 taire général du Loiret ; rieUe pour l’armement: Jean Ver- GflOPÉRATlflM _ m été : Pmni Moetini, président d'une 

~ — - — * «- — compagnie pétrolière; Joseph Moi- 

1er. directeur dtane société de vente 


M. Jean Bernard, 


l'unlvsralté de 


gançols de ÏÆscallle, maire de industrielle : Gilles Legrand. 


i Saint- Reydellet, adjudant. 

i B1 

bard. conselUer général de l’AUli 


MM. Jules ÂyouL maire 

Congord (Morbihan) : Jules Blze- 


tlon amicale des anciens élèves i 

; Lafon. professeur A 
**’ ' a sciences anpU- 


pSul inspectrice » -académie pèdagoglqne 
inr!c . régionale pour l'académie de nuu; 

Ianc - un Demr Bien, inspecteur d’headé- 

mie ; Joseph Sariat, . proviseur du ponrtîta. 

. ... «.-«UK»,, uuiu. i- lycée d* Pointe- a -Pi tre; André Violes. Sont nommés ehmaliers 

Ch endette (Rhône); Roger Ména- xiateur A l’Eco ' ‘ ‘ - - - -- 

ger, encten sénateur de ta Seine : Paul peyrta. profi 

Daad ; Helmut Sctùlli. grand rabbta Pon^^lrectaur^ da° programmé d’une PCTu* l'aradérüe”de Clermont- Chra^mT’sTOS-dlrectenr ’dë rèdu- SsêmBhnâ^cBaf' “dW~ servi ces“^e g«ur A l'nnlverâlté' 

et directeur du séminaire Israélite société industrielle ; Georges Robert, FerE&nd cation physique et sportive : Henri comptabilité A l’E.DJ. ; Marcel Mon- i^Mourt, vice-président de l'Aeeocli 

- France ; .Roger Verdier, sous-prè- ingénieur A In délégaUon minlsté- , — “ 

i™r , U ! ite n taJS: COOPERATION 

s na t io na l e : Paul Westphal, tri elle ; Jean BoHéve, sergent • Jean uu „„ QB yenxe - ~z >•*'«—- 

Hier général du Bas-Rhin. Landry, adjudant; Léon Ffleger. i Sont gajiu; officiera : d’automobiles : Pierre Nègre, dlree- qu6es Lyon: Jacques Letbeve. 

,. n— «. solda, d. dn^.o» .i™, .T.2S. 1 -St.F’Sïf mwUws- «S^dHmùlte! ai tSSiuSFSa ™f«rrMmr en 1 la siUlo- 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

^ r , 7 1 5 Br 0 ^? r , Cller ^ rMpltal technique d’une société hOtéUdre. dtane s«Jft€ de ran â e ^««ité de Nantes; Roger 

M* Sont nommés ohevoiier» ; de dlstrtaSrion ™ piidtate^rt d^ Ct ?^v?l Jomt , dn W** 

■m u ‘ Mttnlnlstra - ““ J“n Cazandehore. admlnls- Uera ; Maurice Roux, directeur de. n UQnRi deR 

,ur de société a. trateur de ta Chambre syndicale de Houillères de ta Loire; Yva 

, Sont promus officiers : «grenier de l’union gançalse : An- r industrie hôtelière; Henri Goss», sa-imi»*-, président du syndicat dn 

mviUters MK. Marcel Girard, conseiller QUègné régional du tourisme à oonsfcructenre français de coadenea- 

Coudera , culturel et de coopération technique S*™ Chambéry ; Marie de MiribeL prfsl- teurs électriques Oxes; Victor Yver 

JorrtM); A 1 ambassade de France en Algérie ; 555^1 SSP* flD Syndicat national de Itaô- nault, IndustrteL 

i-wéfct. secré- Hippolyre d-Buart, coneelUcr des af- SfiJrS? JÏÏSSÎÎ'ï.f î*ü»le de plein air; Camille Pellô- 

— - - idre-ct-Lolre ; foires étrangères; Pierre Le NalL 16 cenUAle dea Etats nAfri- — * z-*-*— »■ — -.—i — 

Mme Simone Damiens de Ranchl- conseiller des affaires étrangères : fl® d e l ’ Ouest ; J acques Richard, 


lice ; Michel Bouleau, sons-préret ; 
Gérard^ Bourge. comm lasalre A » po- 

pollce ; Jean Chaetang. maire de 
Saint-Oenaaln-en-Loye (TveUsea) ; 
Jules Collet, maire de MontlvllUers 
(Seine -Maritime) : “ - 


nations! des œuvres universitaire» 
et scolaires ; Jean Volgt, prorœseur 
“ l’Institut national polytechnique 
de Toulouse. 


court, maire do Rebreuve-Ranchl- Carlos Arnulphy, administrateur de wlmlate t ra tgur Civil ; Adrien Venot. 
corn [Pas-de-Calais). sociétés: le Révérend Père Maurice Hnpûrtateur - exportateur : Michel 

MM. Jean Doraemaine, comra»n- Benoit, ancien directeur de l’Ecole *** 

dant & ta police nationale ; André biblique et aichéotagloue 1 Office de ta recherche scientifique 

Douât, mxir* An T*>*,*Am reu^Ans . ûe Jérusalem : HfflriCottii, coBS^er et technique ontre-mar ; Jean-Panl 


ta Côte-d’Or. 


TRAVAIL 


COMMERCE ET ARTISANAT 


MM. Henri Deluc, président de ta 
chambre syndicale de l'automobile 


DEPARTEMENTS 
ET TERRITOIRES 
D’OUTRE-MER 


ral du Nord ; Emile BcgSl, ancien reniement royal Lao ■ Jocouea Har- Présidence da la Bépnbüque du u . caisse n nritmMe ~ d*nflQt!atiflna cale nationale dn commerce et de ni »- E^ n ^* 

s&SSâsss ssm£S?£® 

‘ “ 4rf sssamaiitïffi 


e de Brnmath (Bas-Rhin) ; 


MM. 


L. Oellenlcirchen. inspecteur de po- 
lice ; L. Gmngler, maire de Boueleu- m --ï=—„- — 

le-Roi (Ardèche) ; Joseph Grenier, de Guébrtant, ronselltar de pressa A 
ancien maire de Monestier (Dorâo- l’ambassade de France en Argentine ; 
gnel ; Jean Guérin, soua-préret de Michel Huriet, consul général de 
Lodève : Pierre Gutbert. commis- France A Vente® e*- * ■ Gmmu 

cal» de polies; Mme Magdeleine Loutre, attaché 


Haueoo. épouse NUlus. chargée de . 

' — premier L^nch on^ chargée 


cabinet du 
Raymond 


d'admlnJstratlon ; 
Monique Qnlgnanl, épouse 
in, chargée de mlwrtnn A 
r administration centrale; MM- Yves 


Çonfédératlm ^ '^ncâj^“ë« P 18 ® 1 • ^tne Goudon. ouvrier re- S 0 ™ 11 ?, îf T 1 101,1 50 des' «porte de 

^ Heur d'art : Louis Laplerre. secré- Nouv^e-Calédouie ; Mari»! Roeler. 

SrStri^d^ s^vi^Sital UlTe &BérrH du conseil national du -itatalîrtrateiir elvn J Jacques Serre. 

BKfatonte ■TuïiSffl commercé : Marias Nouai, vice-pré- SSdJjaire BèoènU de la Guyane ; 

MM.* Pièrre“ BaJmerte“ administra- directeur de l : a«soclation natt^So d .? “2Î.” 


EQUIPEMENT 


Sont promoa officiera : 


r— “* îbSsssæB 


chargé de mlsrion auprès du syn- Robin, conseiller A l'ombaaaade de président-directeur général de sodé- Sent nommée changera - « 1 nietrateim ~en“êhêlr “‘Si 

dlcst Intercommunal d’études et France en République démocratique tés de travaux publies ; Jean Cnise*. Uu, Raoul BarrUque^jarm. nré- rerid ent de ta oham P re do ^ontec-mer “ CMI “ 

d’aménagement de la région d-Evry ; du Vietnam : Pierre Roealve, conseil- Ingénieur, général géographe ; Hatt aidant du cons^d’tdStaJ^Æ Lme_ ontre ^ aw - 
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RELIGION 


Reprise en main administrative et «théorique*... 


Mgr EIchinger redoute les ambiguïtés 
d’un certain glissement à gauche de l’Église 


Aussitôt dît- aussitôt fait, ta. Bmë Haby. 
mioislr» de l'éducation. & entrepris de réaliser, 
sans tergiverser. la réorganisation de la recherche 
pédagogique, qu'il avait annoncée dans l'entretien 
accordé an « Monde » le 20 juin. Cette réforme 
consiste i distinguer y ■ mfp Awm m i» tin w » -jm-j 
les établissements, qui sera désormais assurée 
directement par les nouvelles directions du minis- 
tère (direction des écoles, des collèges, des lycées), 
et la - recherche ». à caractère théorique, qui 


Pom sm discours traditionnel mieux à la poursuite de l’idéal idéal mythique pour tes chré- 
Celui-ci co ntin uera. cT autre pari, à suivre les M juillet en la cathédrale de proposé par l'Evangile. Est-ce un tiens, où üs s'engagent avec toute 
recherches ■ spontanées • qui a'entrent pas ^n. Stras DOOr g . Mgr Léon - Arthur socialisme démocratique ou une leur ferveur, avec toute lever foi 
1 « wmiaa d-acüon du ministère, c. d.rai»r < temomue comme dons ur.c . psendo-reii- 

ne disposant pas de moyens nouveaux, la réforme jeunes, d'autre part d’un certain „ * Je Jt'hésite WM à répondre : 51071 

revient à scinder tôt équipes de 1XKJLDJ». et à riissement de l'Eglise vers la fBrmatte ne nous fournit aucune » n ne faut pas chercher ù. 
on transférer no*, partie à l'administration c»n- gauche. lumière à ce miel. L'Eglise, en justifier la lutte des classes par 

U«. p^roe B aamimsiraaoa « n tant que telle.. doit rester un lieu VEvangüe. car c'est impossible. 

C*Hm . , L , , L . u ..,. ; J®™ 3 ® 8 - u a dè “ de rencontre et d'écfiange pour Que les chrétiens ne se laissent 

Cette réorganisation a provoque une vive emo- claré no tammen t : tous les chrétiens. Elle ne doit donc pas intoxiquer par certaines 

l4S responsables et les chercheurs de « Orz a beau dire que les jeunes donc pas se laisser utiliser par doctrines. (-J » 

1UOLD.P. et a notamment couduü le directeur £f aujourd'hui sont plus tniamês des meneurs politiques, qu'ils ^ 

du service de la r s cherche. M. Louis Legrand, à que ceux des générations précé- soient de gauche ou de droite. .. IEv r? nc “trasboi an depuis 1966. 

présenter sa démission. dénies fl faut se demander si m p ^ . Mer Léoa-Arthur Qcbloter, oui «t 

leur capacité de réflexion, la ma- * conséquence, . Si des groupes & U tete d'un diocèse concordataire. 


leur capacité de réflexion la ma- * Ç* conséquence, St des groupes i U tête d'un diocèse concordataire. 
turité de leur jugement, sont vrai- chrétiens font désormais î’op- attache une grande importance i ses 
i est en matière d'éducation. En effet, seconde. Avec le nouveau système rnent proportionnelles à la quan- Us en ont plane- nomüio du m juillet, n y aborde 

3a réalisation d^ ine vieille idée, me méthode ou un outil pédagozi- cette souplesse disparaît tlté et à la diversité des informa- ***!£ „ J * t * TO li - ma ^ s ^ certaines volontiers des sujets brûlant» et 

Le nouveau minis tre de l'édura- ques ne seront jamais querequ’en Ajoutent qu'une^cherche né- üons qui déferlent sur eux. Beau- çowrffticms. Ils ne peuvent pas touchant A la politique, traité» dune 
tl 0 n -J la irS s ,2E? llé ’ effet » ies feront les maîtres chargés de les dagogique a besoin d'être menée ““P n’ont pas le temps de ré fié- Vtstlfier leur choix politiq ue tnaolere non conformiste. Lan dét- 
axées 1964-1965 — époque de la appliquer. Or on constate bien pendant plusieurs aimées avant dkir. M ais œ sOTLt surtout les comme découlant nécessairement mer, pariant déjà des jeunet, a 

création des collèges d'enseigne- souvent que les meilleure instru- qu'on puisse en apprécier les critères de discernement qui leur de renseignement de rErangüe. affirmait «ne a le pire des racismes 

mentB ou les SSS Sfeulta^O^tSiifif^édS? font défaut puisqu'on, sWue S^£StTL ^ “■ 

restent en fait lettre morte parce être à l’abri des fluctuations du à appeler blanc ce qv* est noir W Ü " 1 ® Rèagissaat «tic fols-ci contre le 

f aU ^d-itiS ll *5ÎS ! 1 RL ‘ né ™ 18 <*■ les enseignants ne les ont pas personnel administratif ou poU- Après avoir relevé une certaine 2L5™* - non Imaginaire - de poll- 

fa pédagogie, d un service des véritablement intégrés dans leur tique L’histoire récente est riche démagogie a l’égard des jeunes, remuent une p.esence d Eglise, tu*, u religion, Mgr eicbinjcer, rW- 

études pédagogues qui n’avait de pratique pédagogique, parce que en exemples d'expérimentations MR* Scblnger met en garde ^*7? admti-er'^rélnn^ fa blKni * nt a S aeè P" ,a conviction que 


e nom tant ses ces nouveautés s’opposent à la for- « commandées » par le ministère, çontro le danger d’un glteonent guondoü cdmuer l’élan et la 

Influence étaient motion qu'ils ont reçues ou A leurs parce qu'elles correspondaient à I nco n sidéré & gauche : « L Evan- ^ 


î Èdu,tB ',E* a *%***-. d ? cette « modèles » culturels, ou plus géné- ridée d'un homme en place, puis gtfa est tuoompatibU tant avec fUe 

époque l’idée QU U est inconce- râlement parce que leur applica- abandonnées par son successeur UT! maténalisme de droite qu acec -* 11 

vable pour un ministère de déci- tion se heurte â des contraintes L’expénmentatlon ministérielle «w matérialisme de gauche II ne trouve des ambiguités— » 

der de rélormœ sans pouvoir pro- institutionnelles qui avaient été risque fort de se trouver ainsi nous oriente pas vers une écono- Passant enfin à la lutte des 


direction des affaires. 11 ne veuille gnante que certains pédagogues FRêI 

pas que les directeurs qull nom- peuvent légitimement soutenir 
me se retrouvent dans la même qu'on ne « trouve » jamais rien — ' ■ ^ — 

situation. en pédagogie, mais que ce qui 

Mais, ce faisant, le nouveau ml- Permet aux choses d’évoluer est 
nïstre semble oublier que. depuis surtout le fait, pour un enseignant 
Jors. la situation a sensiblement 011 1111 établissement, d’étre dans 
évolué. Alors qu’en 1985 il n'exis- une situation de recherche. La NTJMEBO 5 


mie de richesse, qu'elle soif c api- classes. Mgr Elehlnger s'est ex- 

taliste ou socialiste. <—) primé ainsi : # Ce qui me parait «v*it reaMLrqaé notamment u 

» On peut se demander quel le plus abusif, c’est de présenter sence de M. George* Marchais. « 

régime politique correspond le la lutte des classes comme un taire générai en paru commun 


FEUILLETON 


tlonal — devenu en 1971 5 e ® ^se'emmts ^ ont expé- 

IJNJLDJ. — s’est doté, grâce en rim entées ou dans l’ouverture par- 
grande partie à l’obstination du «cubere du milieu qui a permis 
directeur, ta Legrand, d'un ser- de les établir. Transposées dans 
vice de recherche devenu consi- ^ * normal ». elles smt 

d érable, qui dispose de quatre- Aussitôt transformées en « recet- 
vingt- treize personnes à plein tes » et loin de contribuer i la 
temps et d'un budget de 1 128 000 renova üon de l'enseignement elles 
francs. Depuis 1966. ce service a fo °t Qu'augmenter sa rigidité 
effectué un travail considérable: c?est °P W™ démonstration 

c’est grâce à lui notamment qu’ont Qui a été faite à propos de la 
pu être menées à bien les recher- * révolution » de 1 enseignement 
ches qui ont préparé la réforme âes mathématiques ou de Tensei- 
de l’enseignement des mathéma- gnement du français, 
tiques et du français à l'école élê- 

Un * Etal dans l’État » 

mentaux, dont ta Fontanet s’est 

inspiré pour proposer la suppres- La seconde arrière-pensée est 
sïon des filières du premier cycle, politique de deux façons. D'une 
La réorganisation annoncée par part il est clair que le nouveau 
le ministre revient donc pour le ministre ainsi que plusieurs hauts 
moment à c oRiyra" » une machine fonctionnaires de sa maison sup- 
qul s’était mise en place peu à portent mal ridée que la recher - 
peu et avait fait la preuve de son che pédagogique se fasse dans une 


Une auenüvte d’Clôléûx te Çaideiô 
1 LE CADEAU DE 


Texte 

de René Goscinny 
Dessins 

d’Albert Uderzo 


Libéré après vingt ans d'ar- 
mée. Rom 00 moulai gus sa rend 
en Armorique pour prendre 
po s s es sion du village que lui 
a offert César. Mais que faire 
d'un village sinon le troquer 
contre quelques bonnes bou- 


efficacité. institution qu’ils ne contrôlent! 

r - v- pas directement. Les activités dè I 

Une distinction obscure extension telle que, aux yeux de 
Ces considérations d’ordre ad- “M 18 d ’52£ re 60X1 u “^ n 5 en_ 
ministratif sont cependant se- * constituer s im Etaldans 
condaires par rapport à d’autres fEtat ». La ph llcKophie meme de 
plus théoriques. M. Legrand fait, la «recherche - développement » 
en effet observer que la distinc- entretenait ces craintes . on pou- 
tion établie par le ministre entre va,t concCTolr qn on abouteait â 
« lexpérimentation » et c lare- ™ situajionoû tous les établls- 
cherche » est en contradiction MMnt» de France seraient < en 
avec resprlt même dans lequel ce recherche , et &hapi^ent ainsi 
service a fonctionné jusqu’à pré- 

sent Le ministère estime en effet “ 

que « l'expérimentation » désigne dé ?j a l, I i e 1 . s 011 traîne- 

grandeur .^directement dans les ^ 

étab lissem ents, la recherche pro- battue peu a peu en brèche, 
prement dite concernant les étu- Cette prolifération et cette 
des à caractère plus théorique, autonomie relative de l’LNJiJDJ. 
portant notamment sur l’évalua- posaient aussi des problèmes poli- 
tion des expérimentations. Or tiques. C’est ainsi, par exemple, 
ta Legrand fait observer que la qu’on- ne cache pas au ministère 
philosophie de son action consls- que en choisissant 

tait précisément à lier intime- d’expérimenter de façon pri vile- 
ment l’expérimentation sur le ter- giée la formule des groupes de 
rain et la réflexion théorique. Les niveaux dans les C-E-S^ à l'exclu - 
équipes de recherche étaient com- si on d’autres systèmes, avait en 
posées le plus souvent de profes- quelque sorte mis le ministère 
seurs en exercice qui, grâce à des devant le « fait théorique accom- 
décharges de service ou des cré- ph » et avait ainsi conditionné 
dits d’heures supplémentaires, ses décisions, 
participaient d’autre part à des 

groupes de travail avec des . 

ÆKÆSi Un milleu confedafaire 

théorique et de l évelnatlon Cette n ^ b i en évident d'entre »it 
conception de la < recherche- j e rnii io n de la recherche en 


développement » conduisait a éducation — ««"«g pour la créa - 1 
assurer un « va-et-vient » penna- üon artistique ou l’OR-TJ-. — 
nent entre le terrato et la ^ naturellement porté à fa 
théorie, mtre ]« ensdgnants et contestation. Ce ne sont pas les 
les chercheurs. En Instituant une professeurs de la majorité silen- 
çasttzre administrative, on risque deuse q oi se lancent dans des ex- 
de tarir ce «nn faisait l'une des pénmen tâtions pédagogiques dont 
originalités prlndpal» du système éconduite mène bien souvent â 
mis en place par ITN-R-DJ. remise en cause plus générale 

du système d’enseignement et du 

Que «frouve-f-on»? ^ M , 

Mais, en /ait. cette décision sera- 

prâfflées égalenirat docïves. ta pflri. le découpage annoncé va ae 
Première est le ministre à des difficultés technl- 

reprrad à son compte une conoep- considérables Selon quels 

S critères effectuer la répartition 
qui a traditio nnel le m e n t cours su j. t-hAmps pt Hk nersonnes ? 

S S£ 

la recherche pedagogique a ia des services qui auront plus 

SSnSâ? ««»“ 

on pourrait distinguer en péda- semblables? 
gogle, comme dans les autres m<ur surtout la tutelle directe 
domaines de la science on de la exercée par le ministère sur un 
technologie, une phase expert- milieu particulièrement remuant 
mentale et une antre de généra- risque trètre la source de conflits 
llsation. On essaie une méthode, innombrables. Ou bien l’expé- 
ou un programme nouveau, et lors- rimentation ministérielle aura un 
qu'on a vérifié leur efficacité « en aspect purement technique, en 


ment une part de vérité en péda- décevante Ou Wen Fwîmtafatre- 
gogle. Cto peut . airmi mettre au Won va devoir gérer . directement 
point une méthode audiovisuelle des activités ayant un caractère 
ou des exercices fanant mieux souvent explosif. Le statut rela- 
compfce des rythmes d’apprentis- ti veulent autonome de riJîJtxa». 
sage des enfants, et ensuite permettait d'assurer un relais 
à mri- Sre le bOTlltamém«nt du mita. 

Ïg&ïi « » rigidi té cte; l '^relniétreaon. 

ne tient pas compte d’une dimen- ^ pouvait protéger et c anal is er 
cirm psycho-sociologique capitale les premiers et négocier avec la ( Copyright me Dargcrud Batteur 
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La V e République et la recherche 


r {Suite de la première page.) dire que la République ne doit 
pas être la République des tngé- 
■ Concorde a été construit dans nteurs. des technocrates nt même , 
le but de donnôr une assise à des savants. » (1) 

ÏÏftïlte réduire ljwnéflces des ç°D nateM eeett un danger pour 


LA DIFFICILE RÉSORPTION D’UN VASTE BIDONVILLE A NICE 


Derrière la Digue des Français, deux mille travailleurs immigrés 


“"g p 1 . 1 ” »éri emes Philips a “S^S.pe'^u-eS” Nice. - De tou» les bidoneilles uni 

n’est pas canalisée et ^ontrtlée. subsistent en France, celui de la Digue 

aux cadres de dicter des lettres ^ cnîUlière dont ont été condul- des Français à Nice est I un des plus 

a^nSmSo^oM^Ï teiS secï tes les affaires scientifiques S^ds» sinon le pins important. U va 

depuis J 'élection du deuxième disparaître. Environ detnt mille travail- 


^di^rîSM^nucléaire. nul devient alors claire Les crédite encore (I). mais, dans moins . d uo an. daH 

ne Ptoore. double fcran- stagnent et surtout, le choix des * ouvrir a son emplacement I un des chan- 

StartSte SStablJSSfc »*«* dé. recherche est de moins «ep de ^autoroute qui contournera la 


l’humanité de la crise de l’éner- 


moins laissé à l ’ Initia U ve des I vfllé de N«*. 


gik mollir toit lussl pesér ûuao scientifiques et des techniciens Îîil" 

menace terrible sur nos tôtes ï* changement annoncé par » détrml en partie cette concentration de 

^ ^ Giscard d’Egtaing touchera-t-il taudis dent on ne peut guère soupçonner 

Tout chercheur est ainsi un ce tte politique scientifique ? l'existence à quelques centaines de mètres 

apprenti sorcier qui met à Ja L’ancien ministre des finances de la baie des Anges. Quatre cents per- 

dlspositlon de l’humanité des paraft au molns aII6S] effrayé que sonnes se trouvent aujourd’hui sans abri, 

nouveautés incontrôlables. La res- m. Pompidou par la science Dans Ce sinistre risque d’hypotbéqner lourde- 

ponsabillté du scientifique est ^ interview qu y a donnée peu nient la réalisation du programme de 

donc grande. Mais elle est lndl- ava nt son élection à l'Vsme nou- résorption du bidonville confié à la 

recte, car l’usage d’une découverte (2) u n - hésItajt ^ à aSürm SONACOTRA (Société nationale de 

ou d’une mise au point échappe mer - 0 Toute appUcatum d'une construction de logements pour les tra- 
A son Initiateur. Cent sur d’autres découuerte^neZI^ q££ 

que le chercheur que repose flna- m ,>n„ ,, A*Ji _ _ 

fanent l'avenir de l'innovation. TL _ . idv? . TL < U VI 6 Dl 


cette politique scientifique ? l’ existence à quelques centaines de mètres 


De notre envoyé spécial 


Encaissé dans une tranchée formée dans 
.l’ancien Ut du Var, le bidonville a’étïre en 
longueur - sur - près d’on kilomètre dans 


transparent. « J’ai rarement vu une telle 
densité d'habitation dans des conditions 
aussi insalubres », déclare M. Pierre 
Espagne, ethnologue, professeur d’univer- 
sité à Paris, chargé par la SONACOTRA 
d’étndier la vie dn bidonville, afin de 
préparer le relogeaient de ses habitants. 
Chacun de ceux-ci ne dispose en moyenne 
que de 2 mètres carrés pour vivre. Pour 
deux mille personnes. D n’existe que deux 
postes d'ean dont le débit est aussi faible 


qn Irrégulier. O n'y a ni gaz, ni électri- 
cité, ni égout, ni ramassage des ordures. 
Celles-ci s’entassent font an long de l’ali- 
gnement des baraques, répandant une 
odeur pestilentielle et attirant en abon- 
dance la vermine et les rats. 

c Malgré tout, ces gens réussissent à 
vivre « dignement ». selon une expression 
consacrée par une opinion qui ignore sou- 
vent à quel point cela est paradoxal. » 
En faisant cette remarque, un membre 
d’une association d'aide aux travailleurs 
immigrés ajoute : c Les quelques aména- 
gements sommaires qui ont été apportés 
sont le fait de la SONACOTRA. et fl y a 
peu de temps. Depuis le début de son 
implantation en 1967. le bidonville ne pou- 
vait compter que sur lui-même. S’il vit 
totalement en marge, c’est avant tout 
qu’il y a été placé par l'indifférence des 
autorités locales. » 


leimme i avenir ne ilnnovation. u. a m ^ < Une petite capitale arabe » 

SI les conséquences d'une re- sciences humaines, afin de deter- 

cherche sont Imprévisibles, la miner si les bénéfices apparents En dépit de son aspect et de à la ceinture. En outre, les proxé- cueü destinés aux immigrés est pétition très semblable, mais cette 

lancer ou non est donc une af- et immédiats ne sont pas neu- r exiguïté de l’endroit. Le bidon- nètes sont souvent liés au «inf- pour moi une priorité, davantage fois sans résultat, 

faire de toi. Au niveau 1e plus trolbés par des nuisances psycho- ville de la Digue des Français lieu » niçois. Des travailleurs' que la construction de l'autoroute. Sur la Côte d’Azui, les travail- 
élevé. c’est le tempérament poli- logiques ou sociologiques non est une véritable ville D en a immigrés s’étonnent que certaines par exemple. Ce sera long, niow leurs immigrés s’inquiètent de 

tique qui Jouera II n’est donc contrôlables. » les structures, l'organisation et fa de ces activités florissantes puis- nous » arriverons. » Le préfet plus m plus de 1 ostracisme dont 


titlon très semblable, mais cette 


pas étonnant que la gauche. Ré- n rom j nn . , fonction En outre, sa parti eu ia- sent échapper a 

SSeusHTonSiste. ^montre *té et son Importance tiennent autorités locales 


les structures, l'organisation et fa de ces activités florissantes puis- nous » arrioerons. » Le préfet plus en plus de l’ostracisme 
fonction En outre, sa particula- sent échapper à la vigilance des semble insister sur ce point pour fait preuve à leur egard 


or Anrirnw» ■ “ «wsuw rite et son importance tiennent autorues tocaies eiuuu u» macuauuu mu sujet de partie de la population locale. Ils 

et 18 technl< I ue pour éviter qu’eues pSie^oSSeot au fsiit qu'il de- La plupart de ceux qui ainsi 1» Pétition dlltusée dans le quar- n'Ignorent jusqu’ils représentent, 

rorable A la recherche ne so m ' d- fève :tlon. vient à la fin de chaque semaine, «mrwnf» du bidonville sont bien Uer Saint- Augustin Finalement, dans cette région, une commu- 

droite en principe re- solution est 4 * s le lien de rencontre de toute la sûr hostiles à sa disparition pro- fl déclare : « Rien n'est moins nauté proportionnellement plus 


qu’une droite en principe re- ^ solution est 4 * s le lien de rencontre de toute la air, hostiles à sa disparition pro- A déclare : « Rien n'est _ matas nauté proportionnellement plus 

belle aux aventure» mettre ii la remorque de nndus- communauté nort-alrteaiue de chaîne. Certains, dlt-on. ne mé- “S aKL Omîmes! 

; L'évolution de la V* Républl- tria Ceffl ce q* fait le gouver- S^teaStiA D? toile Uf d?"ff SSSÎatlon 

que <æt exemplaire- Dans une nement de M Chirac SffieTptoi dé di^S^per- à ^ 'eSteriSir^dù l'emplacement contesté n'était pas maghrébine depuis 1968 a déparé 

SSSL m J^fT£S ~T=pÏÏ^»S s^USSy^BÏ S&'SÆSriSîop^: 

rHîr? srsœ Mwuwssaa! 

la société. Dn certain progrès- aucun pays développé ne se P t mtTnmrpr di* rt-Jfitînn* raihj- 631 devenue a la fols plus ur- ^ Nice. Quelques mois plus tôt. rapatriés d’Afrique du Nord. Ils 


ta société, un certain progrès- aucun pays développé ne se P t «Mrnnvpr daT traitions cuîtu- ^ devenue a la fols plus ur- ^ Nice. Quelques mois plus tôt. rapatriés d’Afrique du Nord. Ils 

sisme, qui était une part du gaul- montre aussi méfiant Les décon- ^2 rïEem S! nte et di ^p- ^ création d’un foyer de tra- sont plus de soixante mille dans 

llsme première manière. l’empor- venez et les intentions oui boule- ment" «Srentcœ mSiifïïebdo- ÿ* a r ^ véè ' c f ^ Ualt - te vallleirra immigrés dans un autre les Alpes-Maritimes et près de 

“if- ^ ‘foc* >«1 « ^ n ^, b ^ <|Uïrtier I ' 0biet d '“” trente " 1 " sl ' r “ 

net ce qui restait de cet élan. ü ' meax& EUes se ronl uLaDigwdes Françaises? une _ K A ïï 

?P° ipidon ’ d®®* J U7re 4 des conditions qui ne sont pas P®** 4 761116 des racances. d’importantes 

t vant de devenir ^ Q ôtrea Les perturbations t S22SL *5* sommes d’argent ont été détruites 

pr&ident de la République, ne q u - e iles risquent, de susciter r ItS Pfr te fèa Dn ^vaUleur tunisien 

craint pas de mettre la science eeront muTnim frrt« Er 1 ?? Lr" n’a pu sauver les économies qu’il 

en accusation. Avec la dégrada- P rcrteB ïïwf 1 1 tuL c e ^S£‘ avaJt de^ sept ans Père 


Racisme ef incident 


président de la République, ne au - eUe s risquent de sut 
craint pas de mettre la science seront que plut fortes 


te ïïit dtaSf Seront ^ plu,t fcrtes nlers depuis un an. on compte. araitJ deS^ot arm Père avec 1111 racisme latent plus ou gratuite qu’on veut bien le dire, 

m accusation. Avec la dégrada- sor moins de 4 000 mètres carrés, d? S* aSnSn aSîï SunS moins conscienti les incomiwéhen- et qu’elle peut are le résultat 

tiou des mœurs, elle lui parait JEAN-LOUIS LAVAL LA RD. 51 cafés; 34 épiceries. 20 magasins ~ SJS Sot ^ons. les mythes ou les fentes- de « provocations racistes » diri- 

la principale responsable de la de vêtements ou ateliers de con- 1 mmfemîr i*«iï mes qui s’additionnent en cer- gées par des militants de groupes 

révolution avortée de 1988. fl , Le Nœu „ anTaien m fection. 11 boucheries, 3 coiffeurs,; ^r mdt avnb- ærdn demc itnirs teInes Mcasln ns. Depuis plus d’un d’extrême droite. La présence de 

- . et an 9 ^ un réparateur de cyclomotems et A rtedsSï? 1111 de ® t€nsl<>ns » «»* manife*- ces derniers à Nice serait récem- 

• ®“ moT ” e7 ^ mém c ou ,3) La Monde du 15 mal 1974. même un arracheur de dents, hresonfeïre SSiatthMS tées> des incidents ont éclaté, ment -devenue de plus en plus 

rindimdu se sent et se rend — 1 Bœufs et moutons, achetés diree- ^ notamment à Grasse, à Toulon, à manifeste. 

libre des contraintes tradition- tement à des paysans de la région, ^f^rolraimra frSbU par la à Juan-las-PIns. et rar- Les habitants du bidonville rap- 

neües. s'édifie une machine • ^lacke jtt qui fut lau- sont abattus sur place selon la smACt^TTrévoT la tans ^ à après, le meurtre prochent ces faits de l’incendie 

technico-scientifique monstrueuse musulI “ an6 Enfin ’ *2 ttuctiontfun f(Jer de deux cent 2 U i” J«üteL Oelui-cL en moins 

Qui peut réduire ce même indi- SbriSî; ^ ^riîh.f à J» P ros ^^ jtl , on , re ? ré » ente °° e quatre-vingt-cinq places Le loge- sV’il ge djm beures. a été précédé de 

vidu en esclavage ou le détruire SSS «JiL i d impartante de tout ce commerce ment de^^^t clnquante-c!nq }, e trois débuts d’incendie. « Une 

du nur airndenuti t / ha solxant e-seŒe ans. Né à Lon- Pour une grande part, lécono- • M ^agressions contre des travail- enquête judiciaire est en cours ». 


JEAN-LOUIS LAVALLARD. 

^ fritta Nœud gordien, pages Jt 
i2) Le Monde du 15 xzul 1974. 


oui veut réduire ce même indi- en . r*™ - ^ mo „ a Londres le prostitution représente une part rmatrtv-viniTr^irm niamu !>> im». 1111 Algérien, le 25 août 1973. Cette de deux heures, a été pi 

vkSs,™ te veMiM! 12 Mlet à ragv de Kgortate de tout « «çfflSS «gâte . déc laaeh» un. ,Hr l . troi» dêSd-iSc^dfe! 

“ . ? . _ V soixante-seize ans. Né à Lon- Pour une grande part, lécono- • M 4 tr agressions contre des travail- enquête judiciaire est en 

dit jour au lendemain. Tout dé- dres en 1897. Patrick Maynard mie du bidonville échappe évi- leurs nord-africains. Non loin de déclare ML Asso. oui 

pend de ceux qui tiendront les Stuart Blarkett tra va U la peu- demment à tout contrôle, toute Nice, A Cagnes-sur-Mer. pendant guère & la' de 1 

leviers de commande. dant dix ans comme assistant taxe en impôt Dans de telles . . . . Tété dernier, des Jeunes gens de Mais 1’ Associ ation de sot 

» Ou'on ne se berce nas de Tü fJ*? EuH ** Dnl « s’attacha conditlons.^talns chiffres d*af- UN NÜMftO SPÉCIAL ville chassèrent vlctoment tro^iteSTtaSg^ dJ 

» va on 7»e Beoerce pas ae iu- à développe] les premières cham- feires sont considérables Le seul . - Jr un groupe de jeunes immigrés a Maritimes (ASTIAMI a 

b ^ m . i u , c °^S hL üïî ,ou “ 5™“ i bulles, ce qui lui permit centrale qui s'exerce est celui des DE U REVUE «ACTES» 3? Ht >,™3™t interdit i-enu,^ ^ intenthn? tedépt 

volant de la voiture, rien ne peut de confirmer l’existence du posi- «gros commerçants b dont le bi- U trune salle de baL plainte 

empêcher le conducteur d’ap- tron et d'ohserver. en 1933. des don ville a fait progressivement A Nice, plusieurs dizaines de r 

payer sur CaccHératew et de en TOlteboration avec le mais rapidement la fortune Une La « acte» » m conaefe - aord-africaims, la plu- A i^ dit ™ 

diriger le véhicule o* fl le veut peStej. «rn/to » ai la Digue £ SùjS mT.« SffiS. BÜSawd.? 

Seal le choix des dirigeants de- ^ pT ?~. problème* jnrWiooe» qui se Z ta D 


Seul le choix des dirigeants de- ïtedwV irn n D® 1 Français pro- 
mettre à la disposition du peu - centre de recherches sur Les marché I posent ans travaillean lxnjnlgrfrs. I 

pie. ce choix, et les institutions, rayons cosmiques et fut ud des foumiœeura LTm^d’entre 8 em? ■ Tont * •" rofa pontJqne et jun- | 

tes lois çai y président. arteans ■ de la création de bien connu et respecté de tout le 

i Choix des Oirtgainta. Je mvx iSSSSïï «trenomiquv de g':"*,»*—» 


FAITS DIVERS i JUSTICE 


ACCIDENT DE VOITURES 
PRES DE DUON 
Six morts 


A la prison de la Santé 

UN JEUNE DÉTENU SE PEND 
DANS SA CELLULE 


dlque (« Pour le» classe» domi- 
i an tes la politique d'immigration 
n un objectu : assurer la crois- ; 
jhcp de rêcoiiomle capitaliste. | 


Possés-saluWacques. 75005 Parts: ! 


Xï' s- £ ïî S 06 ™ 4 la' thèse de l’attentat. 

Tété demlM. des Jeunet gens de Mais r Association de soutien aux 
la ville chassèrent violemment travailleurs Immigrés des Alpes- 
MariUine8 (ASTTAMÎ a déclaré 
5RÎ«i lentrée son intention de déposer une 

d une salle de bal. plainte 

A Nice, plusieurs dizaines de 

travailleurs nord-afncalns, la plu- vrtume f lt 

part résidant dans an bidon vflle. „ NÿX ’ “ï m ouvrier 

ont été victimes d'agressions — al^ènen. Beaucoup de camarades 
trois d'entre eux au «mis de la fi rent rester à la Digue des 
même -nuit, en mars dernier. ^^^fîi re tZ eU>gÉS 

Il convient de noter que ces in ci- f 72 v ? ie *■ ^ ®9? oôt o. M- Espagne 
dents se sont produits souvent a i ou tî « Apres avoir vainement 
près des grands ensembles de £52™® ° Nlce ?” ^gement et 
l'ouest de la ville, non loin du v, f°PJioser des refus en rai- 

quartier Saint- Augustin. A proxi- son - de leur nationalité, des tmmi- 
tnité du bidonville. Pour te préfet, ® Tes son £ revenus au bidonville 
M. Lambert In. comme pour S 0 ???? a autres qui, après avoir 
M. René Asso, directeur dépar- hab } te quelques mois dans le 
tem entai des polices urbaines, n centre, n'ont pu supporter le cli- 
e’agit principalement de « vio- • tfe défiance régnant autour 

levées du samedi soir » qui trou- ® etta ~ * 

venaient leur origine dans 1e Les tra vaille ur& immigrés sont 


qu’il s’agit parfois de «r ratonna- 


dépassement sur une route à dans sa cellule de 
trois voies se sont heurtées de s i oa de la Saute - 
front, le samedi 12 Juillet, sur la mychoiogiq'ie — < 
r-ute Dijon-Gray, à 1 kilomètre u juillet, 
environ de Dijon. L’accident a m penot, qui éi 
fai . six morts : MM. Anton Dimi- 


I I «Le seuîï de tolérance» 

mal. avait ..Le mensuel l'Action Nice-Côte avaient causé une vive émotion 

t sas Jours, personnes par l'Office des H.L.M. “ Az ** r 13 d op £ M. Jacques Me- dans le bidonville, a Cette prise 
le nombre et I Installation d’une cité provl- de w Nlce P°ssede la de position du maire de Nice nous 

donné la soire composée d’éléments préfa- .actions, a publié au paraU cependant moins grave que 

rannee- a briqués d’une capacité de mille “2 15 . 0 P 1 certaines déclarations concernant 

L9TS. rtnet uta Or le chantier, sur lequel de- JLP d ??*Yî2? J1 de *iJ? D1 ® ue *> directement les questions de Tim- 

valt s'installer le foyer dans le tS 71 'Sfi ge ^ narration ». dit un ouvrier tunl- 

quartier Saint- Augustin - non **2® slen - S™* te titre « L’tmmigra- 

loin du bidon ville. — a dû être t !^î van ^ «wdide du tion : un seuil de tolérance à ne 


r-ute Dijon -Gray, à Z kilomètre u jniUet. . la même épaqne. en 1973. rtnet lits Or ve Chantier sur leauel de- SQr bidonville de la Digue des directement h><i cm es tir, Wc h «wty, 

SnSmi- » ««’ om «rit « ob«rvm»a B dém.» s-énuent sulcteés. valt i s’iiStefler -le ' foyer^dans le K^teS?dl ouvrie?^ 

trlu. quarante-neuf ans, originaire ■ —■ - quartier Saint- Augustin — non décrivant ip rffevir'raw^w +î ea ' 16 titre « L’immigra - 

de ficam (Austeabe) et son loin du bidonville. - a dû être son Ë? e *> «on ■ un seafl de tolérance à ne 

fhs trelœansV Daniel • L’enlèvement de la clxruque de a ans, Peter Leonard, a été arrêté. DS comité de défense, créé 2?? »■ ? Action Nice-Côte 

Belin, vmgt - sept ans. né à. de Rennes. — Mlle Monique Des- inculpé pour avoir volontairement te mois dernier par iss habitants aS S “® d Azu I «Prenait récemment à son 

EchSiz-la-Meliire Haute-Saône), bois, âgée de vingt et un ans. mis 1e feu a on bowling voisin de £eœ quartier, a organisé une J? 11 compte une formule de M. Méde- 

Muol De bosse, ringt-quatre qnl avait enlevé un nouveau-né. la discothèque. Selon l’enquête. le pétition pour empêcher * coûte «t „ nnîrtfi t - ^ : xLa France ne doit pas 

ans: Louis Vautrin, vingt et un David Collin, dans une clinique feu, apres avoir couvé durant plu- Vie coûtes la construction de ce f**, 1 * *N ou* qutt- être la plus grande école et le 

ans, tous les deux de Vitteaux de Rennes fie Monda daté sieurs heures dans le bowling, foyer Indésirable dans s un quar- 7l J^^„^r r % nçais - r r J ^and- hôpital du tiers- 

( Côte-d'Or), et Gérard Mer chier, 14-18 Juillet), a été inculpée d’en- s’est propagé à la discothèque, tier en pleine expansion et de monde»- Lors d'un débat de cen- 

vingfc- deux ans, domicilié à lèvement sans fraude ni violence asphyxiant vingt-quatre danseurs, irrand stemdmg » «Tl y n a de la nous ouvan s une chope de sure a l’Assemblée nationale, en 

CUchy. — fComæp./ ■ par M. Simon LucianL Juge d’ins- - tA.Fj>.i sécurité de nos tamüles. peut-on A . ** 1971, M. Médecin s’adressait ainti 

traction Son compagnon, qui se lire dans un tract n en résultera J*”?® 11 *?* *» au gouvernement : 

trouvait avec elle au moment • Le dfrteiu Arthur Epstàn. aussi une moût s- value pour les ^^ausst^” 17 ^ t momeaux - «-Ne tolérez plus la venue en 


trées en collision à Etremhières. béry a condamné, vendredi dix-neuf mou, oour trafic de dro- employés » n a fallu rechercher be8om 4 efrp r ècontortés. » r. a 

en Haute-Savoi& L’accident a fait 12 juillet un entrepreneur local gue, tentative de çorrabtlbn de un terrain de remplacement ün membre dp i-asttam Sn^m^teTlta^ 

qnatre morte : M. Claude Billot, à veiser a chacun des ülx-sept fonctionnaire, et pour des trans- D'autre part, la construction de alors m Muîlnlate^ ^^nSde^tnmirnds^Tribm' 

quarante-cinq ans. et son épouse bûcherons marocains Qu'il em- actions financières illicites - la cité provisoire sera, elle aussi, de français Zu Tr^r ^érSret 

Henriette.^, quarante- six ans. ployait une provi^ondeSM francs tCorresv reterdée Son emplacement est A» erns^ez œs sommes àVta^nri- 

Mme Danide Boussalem, trente- et a prononce la rédliabon du prévu dans la plaine du Var. -n Lmwî# 1ÎL* sation des ravririës^ » î 

deux ans. et Karin Boussalem, contrat de travail liant ces ou- Peine aggravée en appel amont du bidonville, sur des terres ^ 23^' toavïi] 

onze ans. Le second enfant Al ss a . vriere à leur employeur. pour un insoumis. — Poursuivi de cultures maraîchères, Les agri- „Jr JJ*!* nmrr m ï“„ÏÏ 

dix ans. est dans un état grave. Cette condamnation est la pour insoumissio n . M Eric La- culteurs refusent pour l’Instant posn ~ 5uœ lonra^nr^ iffi JÎ SiiJdw 

La violence du choc et l’absence conséquence d’une plainte des porte, vingt-cinq ans.' éducateur, de les céder, mais set obstacle SfSrté Ùt ^S?^ r £. L ltt c S m ‘ bidon vS?* m 

de tout témoignage ont empêché bûcherons à propos des conditions demeurant k Corbeil-Essonnes, n'est pas de même nature que fe TSaSSnèra^ laS» de la^ShSîïP^aTSr 

jusqu'alors les enquêteurs d’êta- du logement assuré par l'em- condamné le 19 février dernier à premier ■ en effet, la Fédération thp w a i^ _ 


blir les circonstances exactes de 


.... ofW hNMNlta tuwfvumKTtuMm niçoise a 

ployëin, conditions' quî ont "été slx mois d’êcnprlMnrœment par le départementale des syndicats ÏÏS^Fo^ii^riîîlîimfîS^S^ 

jugées très mauvaises par le tri- tribunal de Dijon, vient de voir d’exploitante agricoles fSoteste £2^ % l ^ dï rSf ^ 

bunaL sa peine aggravée d’un mois eh surtout contre le principe tfun ™ i ™*palité sera ™ Nice et du Cap 

_ _ . . a I^e!r , uouvd empiétement de la ville FRANCIS CORNU 


• Les deux repris de justice. appeL 

assiégés depuis le Jeudi il Juillet • L’mcendte et« la discothèque Objecteur de conscience. M, La- 
dans le sous-sol de la Cour fèdé- de Port-Cfiester. dans l’Etat de porte n'acceptait pas a te port 


rate de Washington, où fls avaient New-York, au cours duquel vingt- des aimes et la otoHmcs ». H construire, et le coût des terrains présence de M JaSue?^ M&wîî âe TuBJal ' 

retenu jusqu’à di man che matin quatre personnes trouvèrent la avait en outre refusé, au mois est devenu prohibitif, déclare a laS d'une 

sept otages, ont aoreptê de_se mort le 29 Juin dernier, est d’ori- ^ décembre 1972. son affectation M. Pierre Lambertiix préfet des soutim à l’Etat dlaS^toant «««S ^Sd-Smcri^T Tâsuuiïi 


J- 



Le souvenir de la grande crise LES DT S» 

LES TERREURS DISCRÈTES DU «RÉTRO» nouvelle m onnaie internationale? 

U N film récent nous restitue avec n mm . , . . . . Depuis le 1*' juillet le Fonds monétaire international a cesse d' évaluer 

talent, le climat pollüque d’une France ^° r PAUL-MARC HENRY ( ) ® ® - fi la T * leur des droil ‘ d * *^3* spéciaux par référence * un poids d'or pour 

et d’une Europe frappées do dôsar- ° ^ *"? „ , „ °"° f | la calculer tous les jours en prenant pour base les cours des seize monnaies | 

i Intellectuel, désarroi qui permettait aux 


Par PAUL-MARC HENRY (*) les as83ls de réamorçage de la grande éco- 
nomie américaine par l'injection de fonds 

Qu’il s’agisse de bons hongrois sur le olan ***** * 3a mise en œuVT ® dS flrartdS 
international, et de bons de Bayonne sur J?''"? «S™ 8 f n,rBpri! * pragmatiquement par 
ie plan national, le manipulateur financier ,fl .. e, ' d3 ^ ra 


roi Intellectuel, désarroi qui permettait aux Qu,il ^flisse de bons hongrois sur le 

faiseurs de miracles de proposer des •nlemalionai. et de bons de Bayonne 

recettes magiques. ,B P* 3 * 1 national, le manipulateur flnan 

. ..... . . . ,, propose une solution astucieuse. Binon 

L élément -clé de la carrière de Stavlsky. lante, basée sur le réamorçage des clrt 


poser des solutions susceptibles de faire au bénéfice 
redémarrer une machine économique et pu être qua 

financière grippée par la crise mondiale. était chargé. 


rvxu* ,inn «.i.'rtr» JCL.nrT wJ, politique semr-eutarelque du Dr. Schacht, 

"O"*»*» bloquée L'Sion « qu» S ““' “.P". 

e d'escroquerie, parce qu’elle s’effectua 1* E !!,.« 

bénéfice d’un seul Individu, elle aurait de 1914-18 - J- Allemagne, au “"•ra'"»- P»* 


pu être qualifiée de géniale si l’Etat i 


Depuis 1« l* r juillet le Fonds monétaire international a cessé d'évaluer 
la valeur des droits de tirage spéciaux par référence à un poids d’or pour 
la calculer tous les jours en prenant pour base les cours des seize monnaies 
les plus importantes «s termes de commerce international (mais le franc 
suisse est exclu). Cette innovation constitue-t-elle une véritable réforme ? 


Par PASCAL SALIN (*) 

ES événements monétaires Inter- tion de numéraire de la 
nationaux des dernières années certainement sa fonction 1. 


Un moteur froid et récalcitrant 


fondamentalement débitrice dans le cadre ±J 0Qt à beaucoup que port 

de ses obligations publiques, comme les Je dollar était en « crise a et qu'il n’étalt mont 

réparations, ou privées, par le jeu désor- plus capable de jouer le rôle Inlematio- qu’il 

donné de ses emprunts municipaux et nal qu'il avait Joué pendant si long- ila g 


Cette notion ne blocage des circuits, qui dT n f r 


donné de ses emprunts municipaux et nal qu'il avait Joué pendant si 1 
industriels auprès du système bancaire temps. Cette opinion nous parait 
anglo-saxon. Les Etals-Unis, créditeurs, res- â fait contestable, mais elle est si 

lent libéraux »ur la plan monétaire. L'Alla- S^num' partaeée qu'elle a c outil 


latio- qu'il soit utilisé comme unité de compte 
long- tla guinée. en Grande-Bretagne. e*-t une 
tout unité de compte mais non une monnaie •. 
1 lar- mats le fait qu'il constitue un pouvoir 


d’achat disponible immédiatement < 


Il n’y a pas, au moins au départ, de magne, débitrice, oratique le contrôle des faJWe et “ r ‘ e bonne ^ serve 


majeure de la décennie précédant la seconde différence fondamentale entre, d'une part, changes et la compensation bilatérale, 
guerre mondiale. On pourrait comparer tou- 
tes les tentatives de relance de la machine /~\>. • I -, 

économique occidentale pendant cette '«-'U SG tfOUVG lG pOIFlt COmmUFI ; 


féciaux IDTS) dans la fonction nu- en lermls ae Iyr& établir d ta bteM;; 
méialna. Da proposition! im _çe sans ont ^ plutM blrtn dol . 

été faites dès l’assemblée générale du , ^ ... . 

Pond, monétaire International en 1971. tars — on le ' alt maintenant. — 

H est étonnant qu’une telle réforme rien ne conduit à la réforme du 


tonnes par a es mécaniciens Plus ou moins || n 'y a donc, en apparence au moins. ces biens et ces services dans un délai . - t „_ 0 système m 

labiles, afin de faire repartir un moteur aucune similarité entre la situation des an- raisonnable. “J* ?*"£**“*? 5™^-“?! J* 

roid et récalcitrant nées 30 et celle des années 70. L’Europe Grunig. constatant l’impasse totale qui q 

L'ensemble des phénomènes économiques dans 300 ensemble n’est plus débitrice avait été atteinte malgré les plans Dawas B a 

2 t sociaux que l’on a pris l’habitude de v « -à-vis des Etats-Unis. L’Allemagne fédé- et Young. à la suite du refus des pays cré- # DpqifflhlpS Pt <T /îflUfV/pS > 

regrouper sous le titre général de la crise raie est régulièrement créditrice dans sa dlteurs d’accepter des translerts réels de « 


jr total ité. Le plein unique, e’est-è-dlre non compensés par des j.r juillet une unité de DTS est définie 

œuvre des pays de mouvements de marchandises en sens in- & partir d'un b panier a de monnaies, 

au maximum. verse. Il avait énoncé la règle suivante qui plus précisément comme une moyenne 

elle-même est deve- relève de l'évidence : « A défaut de cou- pondérée de la « valeur » des monnaies 


marché semble assuré au maximum. verse. Il avait énoncé la règt 

Cette main-d'œuvre elle-même est deve- relève de l'évidence : « A d 
nue rare, ce qui ne permet d’attendre dés rarit de marchandises positif, t 
accroissements de production - que d’une m ent de dette est Impossible. 


unité de DTS est définie Supposons encore que. l'or n'étant pas 

« panier a de monnaies, pris en considération pour le moment, 

mt comme une moyenne le franc soit pris comme unité de 

, o valeur » des monnaies compte et que les taux de change en 


l’étranger, et la mode et de l’art ? 


relève de l'évidence : « A défaut de cou- pondérée de la a valeur » des monnaies compte et que les taux de change en 

rarit de marchandises positif, tout amortisse- dont la part dans les exportations mon- termes de francs — mois on aurait pu 

ment de dette est Impossible. » nia w a dépassé 1 Si pendant la période choisir n’importe laquelle des monnaies 

il constatait que. si le niveau général éco- des années 1966 à 1972. Autrement dit, — soient les suivants : 

nomlque conditionnant la production de la valeur des DTS est censée refléter , DM _ 2 p- 1 S- 3 P 

biens réels ns permettait pas de répondre l'évolution moyenne de la b valeur b des ' 

dans un délai raisonnable à l'accroissement monnaies les - plus importantes du Conformément à la décision de fixer 
des potentiels monétaires, l’ensemble de monde. Détenir un DTS est don c «««a ** valeur des DTS par référence à un 

l'appareil économique était sffecté par des intéressant que détenir un stock énsemble de monnaies. la valeur du DTS 

tensions excessives de tous ordres. En ou- « moyen » des r m""* 1 ** les plus cou- sera déterminée par une expression du 


La chirurgie 
sans scalpel 

jr^UEL mal trappe l'agriculture Iran- 
f Ë çaise qui fette sur les routes et 
V devant les préfectures les paysans 
en colère? Une gangrène du revenu. 
Des microbes monétaires ont en eltei 
Inlecté la plaie de la surproduction. Le 
traitement aux antibiotiques — la gestion 
des marchés — s'est révélé Inopérant, 
car administré à trop petltea doses par 
des infirmiers ne connaissant pas ram- 
pleur du mal. 

Les praticiens français alertés prépa- 
rent au chevet de la malade de nou- 
velles médications : injections de cré- 
dits supplémentaires, cataplasmes de 
mesures sociales, purgatifs des marchés- 
On compte sur l’acupuncture communau- 
taire pour endormir la douleur. 

La métaphore médicale ne caricature 
pas : on conduit la politique agricole 
comme la chirurgie se pratiquerait sans 
utiliser le scalpel. En r occurrence, li 
s'agit de briser le cercle Internai du 
marché qui commande le revenu des 
agriculteurs. Pour augmenter leur pou- 
voir d'achat, les paysans sont contraints 
de produire de plus en plus, même si 
personne, à rouira bout de la chaîne . 
n'est disposé à acheter • baby-beels ». 
piquette méridionale ou pèches tari- 


Le point commun des deux situations ne tre, la tendance naturelle de la part des ranteg. cette décision a pour objet de type : 


i ni dans le niveau de production créditeurs, compte tenu de cette incapacité rendre les DTS aussi « désirables » — 1 DTS = aP + b DM + eS 

du d8 transfert r6eI el da * volontô de proté - on pourrait dire « liquides b - que la où a, b et c sont des coefficients de 

présente, en effet, de nos Jours ger | 0 pouvoir d achat de leur créance, était moyenne des monnaies (mais pas pondération et où F. DM et s repré- 

h rlÏÏT 9 * 60 d '" ^'épargner k court terme, cb qui évident- plus I). Cette désirabilité des DTS de- sentent la b valeur» d’une unité de F. 


'“'r"" ~ ■ JnTT'TL.r *07^0^^ "'“‘l Pf 8 le financement u «» . vrait être également accrue pur la ûé- de DM et de S respectivement. Pour 

SctocbL Mmnra prar Roœwralt. de lellra vKfflsaa.Tii»ils â long lama Indlapwuable dsion paraüèle d'accroître les taux dm- amplifier la démonstration on soppo- 


perspectives auraient relevé de l'utopie dé- po Ur accroître la capacité de production, 
tirante. , C'est- sur ce point que l’on peut dâo 

Le point commun des deux situations se um} C0rtainB ^ , a 8itua . 

w,™ dans la pénl d on blocage ponéra- débiteurs de r 

in* des encolla économique, à la aolta ddw , u^rar de. raaaour 

«Tun surendettement accompagne de I inca- m « n <w«ir*w nui<t<uvn<t nn naipmnnt Hrs t 


>our accroître la capsctté de production. têrêt les rémunérant. Ainsi, à côté de sera que le même poids' sera donné 

C'est- sur ce point que l'on peut déceler leur fonction de numéraire, les DTS chaque monnaie, c est-à-dire que l'o 

ine certaine ressemblance avec la situation joueraient, plus .que par le passé, un aura: •- 

ictuelie des grands pays débiteurs de l'Oo- rôle d'actif de réserve international. 11 1 

Ment qui doivent transférer des ressources Or on peut montrer. & partir d’un 1 DTS = — F + — DM + — $ 


pa OU* Immédiate das éoonomïaa débitrices ™" éM S ni n“'Tr.*"d« ' ^ m? Z T”" 1 ' i® ,^ daUtés “5" 

ri ik ■ . j. . oorvirnn dults pétroliers vers des pays qui sont I niques qui ont été adoptées ne penne t- 


de livrer des marchandises et das services 
à un niveau correspondant à des obliga- 
tions de paiement toujours accrues, et de 
celle des économies créditrices d’absorber 


incapables d’absorber des contreparties cor- 
respondantes en produits de consommation 
et en biens d'équipement fournis par les 
pays acheteurs. 

• (Lire la suite page 14. d* coU 


Supposons qne le monde t 


S.O.S. PÉTROLE ! 


1/3 de F). 

On constate bien que : 

1 DTS = 1F = 3/2 DM = 1/35 
Supposons maintenant que le franc 
soit dévalué de telle sorte que l'on ait : 
1 DM = 4P: 1 S = 6 F 

La valeur d’un DTS devient alors, en 


L E niveau des prix de l’énergie en p ar JEAN CHENEVIER (*) certain que le prix de rachat du brut 1DTS = -~P + - F -r ~F = 1.667 F 

France & l’heure actuelle et le participation, dans le cas qui nous oc- 3 6 9 

refus persistant des pouvoirs pu- - cupe. ne sera pas inférieur & 93 % du (= 0.43 DM = 0.28 S) 

biles de rétablir, dans ce domaine es- essentiellement les sociétés pétrolières prix affiché (prix fixé par le gouver- Ainsi, la valeur du DTS a légèrement 
sentiel, la vérité des prix seront sans françaises. Pour les dirigeants de ces nement de l'Etat producteur : 11,55 dol- baissé en termes de DM et de $. que 


(= 0.43 DM = 0.28 S) 

A i n si, la valeur du DTS a légèrement 


doute dans l’avenir un sujet de réflexion, dernières, les perspectives & coan terme Jars), soit 10.75 dollars. 


Ton peut considérer comme les 


voire d’étonnement pour l’observateur, sont aussi claires que dramatiques : En admettant que la compagnie nales fortes dans la conjoncture hypo- 


sont des sociétés privées, c'est-à-dire en cause. 

T OC rlnnnPPG p/*nn nmîniTP» Hp llARP Toutes ces dispositions étant rétroac- évident que. dans le oas où les pondéra- 

L/Cb ÜUnilccb CCUIlUilliqUCB UC UooC tmement applicables au 1** janvier, on taons attribuées au DM et au s seraient 

T " volt que le coût réel du brut est stxpè- plus importantes par rapport à celle 

Entre le 16 octobre et le 31 décem- 1” janvier 1974. et sous le régime de rieur de près de a dollars par baril (soit du franc. le pouvoir d’achat du DTS se 

bre 1973. l’aspect principal de la crise participation de 1973. la co m pag n ie pr &, de 15 dollars par tonne, c’est-à-dire maintiendrait encore mieux C’est d’ail- 

pétroiièrê était — quoi qn’on. en ait dit disposait donc du brut concession à un pjus de 70 F) à ce qu'on croyait au leurs la raison pour laquelle U avait 


désormais ce .chiffre à 9)13 dollars, leur presque aussi bon que les m onna ies 


équivalant à 320 F la tonne. 


les plus appréciées relativement 12 est 


Entre le 16 octobre et le 31 dêcexn- 


pétroiière était — quoi qu’on, en ait dit disposait donc du brut concession à un plus de 70 F) à ce qu'on croyait au leurs la raison pour laquelle U avait 

la m awi>w» (je la pénurie. Depuis le prix de revient de 8.97 dollars (taxes et j.r janvier (250 F la bonne j. parfois été proposé que les coefficients 

l-r janvier, le problème est essentielle- royalties) + 0.07 dollar (prix de cette h . ,i«a. , non répercutée da pondération soient d’autant plus 

ment financier. Les pays de l’Occident, revient technique) = 7.04 dollars, tandis les ; rix pour ressentie!, qui est grands que la monnaie considérée est 

et singulièrement la France, voient leur qu’elle rachetait le brut participation à principalement responsable de tat situa- Plu* «stable b, ce qui aurait pu conduire 


ronsommaüoa limitée par leur capacité environ 0.80 de plus, ce qui an total 
je paiement, et- par rien d’antre. représentait pour elle un ooût moyen 

Tout a été dit sur les hausses succès- (sans bénéfice) de 7.24 dollars. 


à modifier ces coefficients dans le 


Dans Texemple ci-dessus, noua étions 


y tu «ut (».« a- — r -- . , . . . - . - . hb-o-vh) de leurs filiales française s , elle autre monnaie) servait d’unité de 

l" janvier au quadruple de ce qu’il, était est d’à peu prés 0.35 dollar par baril (soit compte, c’est-à-dire de numéraire. Or, 

un an avant. Ce que. par contre, 1 opl- pcodmts finis en Franœ ont été aetei- environ 12 F par tonne) C’est un chlf- cec j ^ contraire à l’idée si géncrale- 

nion publique a mal perçu — sans douté minés le u janvier fre fort modeste si l’on se rappelle qu’il ment répandue qu’aucune monnaie- na- 

parce qu’on le lui a insuffisamment ex- q Mate, pour 1974. l’Etat producteur n'est pas supérieur à celui qui était (tonale ne doit avoir un statut partl- 


. pllqué. — c’est pourquoi les prix réelle- a rtdamé à la fols 


pratiqué en 1972 et qu’il est notablement I culier dans le système monétaire inter- 


ment payés depuis le 1" janvier seront plus élevé et tua accroissement Inférieur, non seulement â celai qui r^nrinnai supposons donc que le DTS 

finalement encore accru s pou r attein- £ n pjjj auquel serait racheté le brut était appliqué il y a dix ans let encore choisi comme numéraire, les parités 

dre près du quintuple de ceux du début participation. Les négociations sont en monnaie couran te) mais aussi à des rnnnnHtgK étant déclarées en termes 

de 1973. actuellement & des stades divers selon celui auquel l’OFEP avait voulu rame- <je DTS. 

- Four expliquer le mécanisme, je pren- ^ E^ts; mais il est acquis que le taux ner le bénéfice des compagnies le „ , 

drai l’exemple d’un pétrole brut typique de .participation passe à 60 % (ne 16 octobre 1973. Je reviendrai plus loin (Lire page 19w 


. La situation française 

te brut « concession n.. propriété de la 

compagnie; le brut c participation », L’insuffisance des prix actuellement 1973. leur volonté de voix le taux de 
propriété de l’Etat. autorisés en France est donc due, pour participation s'accroître substantielle- 

• Eû 1973. le brut concession représen- l’essentiel à la hausse du brus depuis ment au l* r Janvier 1974; le montant 

tait 76 % et le brut participation 25 %, i e i" janvier.' Cette hausse était pré- n’a pu être apprécié exactement que I 

dont 22^ % étalent rachetés à FEtat par vue. puisque les Etats producteurs récemment; mais on savait depuis hé \ 

la compagnie selon des modalités avaient fait connaître, dès la On de début que reflet en serait rétroactif au 

complexes. ^ r . t *«T . u ônérai d u 

0 Dans les conditions de prix du société P r^çj£w d de3 pétroles bj». (Lire la suite page 13. 3* cdU 


• ERRATUM. — C’est par suite d'une 
erreur matérielle de transmission que 
rinnK l’article de Paul Fabra paru la 
semaine dernière à cette place sous 
le titre « L'endettement extérieur 
aggrave les risques ^insolvabilité » 
il e été fait mention de» pertes de 
change essuyées par la Société de 
banque suisse. Celle-ci n’est nulle- 
ment en cause. EL comme l’encadré 




i 
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FAITS ET TENDANCES 


BŒUF : +35% à la production et à la consommation 
en quarante-deux mois 

L 


page » du bifteck a com- 
mencé avec celui du bœuf à la pro- 
duction (1). De janvier 1971 à |an- 


10,50 F la kilo, soit 50 % d’augmentation 
en deux ans. Les causes de cette envolée ? 
D’abord, un certain - rattrapage - car les 
prix de la viande à la production stagnaient 
depuis deux ans. Ensuite, une très forte 


Dès la mois de mars 1073. la situation 
te renverse. L'Italie ralentit ses achats, qui 
>nt renchéri en proportion de la décote 


sans droits de douane vient engorger le 
marché. Bref, les cours baissant d’environ 
10 % pour le bœuf, mais plus encore pour 
les jaunes bovine et les vaches de réforme. 
Enrayés è l'automne ' dernier grâce au 
stockage public, la baisse des cours a 
repris b la fin du mois de Juin 1974- 
Ce sont encore les Jeunes animaux et 


les bâtas de qualité médiocre qui sont le 
plus touchés. Deux raisons à cette 
vells évolution : là limita des capacités de 
stockage parait atteinte, avec plus de 
50 000 tonnes de carcasses congelées.: les 
éleveurs qui ont stocké sur pied leur bétail 
le font abattre car le prix des aliments est 
de plus en plus élevé (les abattoirs reçoi- 
vent 25 °/« d’animaux en plus que l'année 
dernière à pareille époque). 

Les cours de gros ? Ils ont pris le môme 
chemin de 1971 à 1972 : + 50 •/«. Toute- 
fois, la baisse amorcée au printemps 1973 
i pas eu la même 


Echelle sami -logarithmique 



A l'étal : 
constate d'abord 
que le bifteck — il 
s'agit Ici du faux- 
filet — 

mérité que de 20 % 
de janvier 1971 à 
Janvier 1973. C’est 
dire que lès bou- 
chers ont amorti la 
hausse des 
de gros. Cepen- 
dant, alors que ces 
derniers se sont 
déprimés & partir 
de mars 1973, 
l’augmentation chez 
le détaillant 
poursuivie 
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PRIX : ralentissement de 
avant un été périlleux 


la hausse 


-r A Hausse des 
/ prix de dé- 
ta&aétêen 
moi nettement 
moins forte que 
prévu. Les pou- 
voirs publics s'at- 
tendaient a un 
résultat aussi ca- 
tastrophique gu’ en 
avril,mois au cours 
duquel le coût de la 
vie avait fait un 
bond de 1J5 Le 
laisser-aller éco- 
nomique qui a été 
la règle pendant la 
campagne électo- 
rale faisait crain- 
dre le pire. Mais 
celui-ci n'est pas 


l'INSEE indique 


bablement joué : 
le grand dérapage 
que l'on pourrait 
craindre ne s'est 
pas produit : tes 
prix des matières 
premières com- 
mencent à baisser. 
Les perspectives 
pour les prochains 


un «mauvais 
etc » ; à la pro- 
duction. les prix 
augmentent moins 

vite maintenant ; 
au détail, les ser- 
vices de M. Four- 
cade sont plus vi- 
gilants. 








LES PRIX EN CHIFFRES 


Ensemble des prix 
de détail . . 

Prix alimentaires. | 
Prix des produits I 


HAUSSE DES PRIX («i «1 

ü îgra/ I Depuis te débat 


RYTHME ANNUEL 


SC. PO. 


Exomea d'entrée 
fin d*AP - 2* année 
Conconn ENA 

Cours oraux août 


a par correspondant» 
(juillet - Août) 

722-94-94 


PRODUCTION INDUSTRIELLE : 
la croissance se poursuit 



Z A croissance de la production indus- 
trielle se poursuit au rythme d'environ 
f 5 % fan, malgré les goulets (Têtran- 
glement qui empêchent 38 % des entreprises 
de produire davantage.. C’est surtout le 
manque d'équipement qui limite la produc- 
tion. Mais — fait nouveau — le manque 
de personnel est de plus en plus ressenti, 
surtout dans les industries d'équipement. Et 
les difficultés d'approvisionnement, si elles 
sont encore gênantes (saut pour 13 % 


des chefs d'entreprise), posent des pro- 
blèmes beaucoup plus Importants que dans 
le passé. 

En ce qui concerne les prix à la produc- 
tion. la hausse extrêmement rapide des 
damiers mois (2 % chaque mois; devrait 
se ralentir et revenir à une cadence men- 
suella de Ofl ®/<v En revanche, les chefs 
d'entreprise n’attendent aucun ralentissement 
de la hausse des salaires. 


Une étude du CERC sur l'éventail 
des salaires et des emplois 

Les ouvriers français sont moins 
bien payés et plus « surveillés » 
que les ouvriers allemands 


P AR rapport à leurs collègues alle- 
mands, les ouvriers français souffrent 
d’une double Inégalité- La première 
est connue bien qu "encore contestée : 
l'Inégalité des rémunérations entre l'ouvrier 
et le cadre est plus grande en France 
qu'en Allemagne. La deuxième, en revan- 
che," est davantage ignorée : les ouvriers 
rrençais ont peu d’autonomie, et en tout 
cas moins que leurs voisins, dans la mesure 
où ils sont surveillés et contrôlés par des 
services techniques et un personnel d'enca- 
drement beaucoup plus nombreux que ceux 
qui existent dans les entreprises d'outre- 
Rhïn. 

Ces deux conclusions sont celles don- 
nées par une nouvelle enquête du Centre 
d'étudés des revenus et des coûts (CERC). 
Le document intitulé » Structure des salar- 
rea et structures des emplois dans les en- 
treprises françaises et allemandes » est 


depuis quelques semaines entre les mains 
du gouvernement L’enquôte porte sur sept 
couples d'entreprises françaises et alleman- 
des — soit quatorze au total. — chaque 
couple ayant une production, un type 
d'équipement et des effectifs - auaa/ sem- 
blables que possible ». 

• L'inégalité des rémunérations, quelle 
qu’en soit la cause, est nettement plus 
accusée en France qu’en Allemagne m, no- 
tent les enquêteurs, ce qui confirme des 
études précédentes menées par différents 
organismes, y compris par le CERC. Si l'on 
compare le salaire au-dessus duquel se si- 
tuent 1 V* des salariés les mieux rémunérés 
(la - décile supérieur -j à celui au-dessous 
duquel se trouvent 10 % des travailleurs 
les moins payés (le - décile intérieur 
l'écart varie du simple au double : de qua- 
tre b cinq en France et seulement de deux 
& trois < 


Un éventail étendu 


La cause principale de ces inégalités est 
bien entendu l’éventail étendu des traite- 
ments selon les fonctions et les types d'em- 
plois : en effet ces inégalités seraient ré- 
duites d'environ 45 °/a si Iss entreprises 
françaises - attribuaient, à chaque catégorie 
d'emploi, le même salaire que les entre- 
rlaes allemandes 

Mais les disparités entre les revenus dans 
noire pays s'expliquent par une autre 
cause : les différences de structure de 
l'emploi. Les modalités de la division et 
de l’organisation du travail ditîèreni en 
effet - profondément » d'un pays à l'autre. 
La catégorie des * chefs d’équipe ». par 
exemple, est assez importante en France 
(4 à S Va de l’effectif ouvrier) alors qu’elle 
est peu ou pas représentée en Allemagne 
et reçoit dans ce pays, des salaires compa- 
rables à c aux des ouvriers. En outre, l’en- 
cadrement ainsi que les services des mé- 
thodes, du planning, etc., ont une impor- 
tance nettement plue grande qu’outre-Rhln. 
Un exemple : 7 e /o des effectifs appartien- 
nent à I' » encadrement /ntarmédiafre - (ca- 
dres supérieurs exclus) dans une entreprise 
sidérurgique française au lieu de 3 •/• dans 
une firme comparable d'Allemagne. 

Au total, indique la CERC. * les ouvriers 
allemands font robfet d’un contrôle moins 
étroit, ils disposent d’une liberté d’inlüauve 
et d’une responsabilité plus grandes ». et 
- r ensemble du secteur de la production 
paraît disposer — on Francs — de moins 
d’autonomie -, 


Ainsi les ouvriers — moins bien payés 
qu'en Allemagne, et situés au bas d'une 
très langue échelle de revenus — no dispo- 
seraient guère de l' autonomie dont le pré- 
sident de la République a fait un de ses 
objectifs, en favorisant les équipes auto- 
nomes. 

Au moment où l'on s'inquiète à nouveau 
de la désaffection des jeunes pour le travail 
en usine et de l'absentéisme ainsi que du 
désintérêt de certains adultes pour leur 
métier, l 'enquête du CERC — aussi limitée 
soit-elle — renforce la thèse de tous ceux 
qui souhaitent la réhabilitation et la valo- 
risation du travail des ouvriers. 

J.-P. D. 


A VOTRE DISPOSITION 

POUR VOS communications 

Vous oou« îSôptoinez vas massages. S« 
les tétanos. Vos correspondants nous ré 
pondent par télex : ncus vous téléphonons 
Tout compris. 40 mots pour l'Europe des 10 
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SERVICE TÉLEX 

345*1.02+13461X128 MMHU 
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LE MONDE DE L’ËCONOMIE 


L’imposition généralisée 
des plus-values du capital 

LES VOIES D'UNE RÉFORME 


Dans un précédent article de 
Monde de l'économie du 9 Juillet;, 
il a été exposé qnW des causes 
d'inéqniié de notre système fiscal 
tenait an caractère restrictif de la 
définition même du revenu impo- 
sable qui exclut de celui-ci, sauf 
dérogation expresse, les plus-values 
et antres gains exceptionnels et 
privilégiés, de ce fait, las gains du 
capital par rapport à ceux dn tra- 
vail et des activités professionnelles. 
L'auteur de l' article indique, ci- 
après, les masures qui. à son avis, 
pourraient être prises en vue de 
remédier à cette situation. 


L'élargissement de l’assiette de l’im- 
pôt sur le revenu qui est souhaitable 
du point de vue de l'équité fiscale passe 
nécessairement, entre autres mesures, 
par une révision radicale de la défini- 
tion du revenu Imposable visant à 
Inclure dans cdui-d tous les gains qui 
échappent encore à l'Impôt- Deux 


Por JACQUES 
DELMAS-MA RSALET (*) 

méthodes peuvent être adoptées pour 
ce faire. 

La première, de caractère analytique, 
consisterait à .définir de nouveaux cas 
ou de nouveaux critères d’imposition 
des plus-values et & rechercher, cas par 
cas, selon quelles modalités elles peu- 
vent être repérées, évaluées, contrôlées 
et, finalement, soumises & l’impôt Ce ne 
serait là que poursuivre l’approche 
pragmatique du problème qui a été 
suivie jusqu’à présent. 

Bien qu'elle puisse paraître comme la 
plus sûre, cette méthode n'est pas, à 
notre avis, la bonne. D’abord parce 
qu’elle ne répond pas à l’ampleur de la 
mutation qui doit être accomplie, assez 
rapidement, en ce domaine. Ensuite 
parce qu'elle ne peut conduire qu’à une 
multiplication des régimes particuliers 
et dérogatoires d’imposition qui ne fera 
qu’aggraver les distorsions économiques 
engendrées par la fiscalité. Enfin parce 
qu’elle risque de conduire les pouvoirs 
publics à de graves mécomptes. 


Des risques de mécompte 


de sociétés, généralement en difficulté, 
en vue de les revendre après avoir 
«regonflé» l’affaire. 

S’il s'agit pour l’administration d'ap- 
pliquer plus systématiquement des 
dispositions législatives qui, tel l’article 
92-2 du Code, ne l’ont été jusqu'ici que 
très exceptionnellement, on ne peut que 
s'en féliciter. Mais de là à présenter 
comme une Innovation ce qui n’est que 
codification de l’état de droit actuel, 11 
y a un pas que. pour notre part, nous ne 
pouvons franchir. SI. en matière d'im- 
position des plus-values, le mot réforme 
a un sens, ce ne peut être précisément 
que de soumettre à l’impôt les plus- 
values non habituelles, dans la. mesure 
où elles ne sont pas encore imposables. 
A condition qne soient maintenues cer- 
taines exonérations de caractère social, 
cette solution — qui est d'ailleurs consa- 
crée par la législation actuelle en ce 
qui concerne les plus-values de cession 
des terrains à bâtir et des immeubles 
acquis depuis moins de dix ans — est la 
seule qui soit conforme à l’équité. Car, 
au cours de sa vie, un contribuable peut 
aussi bien faire fortune par la réalisa- 
tion d’un ou deux «coups de maître* 
que par celle d’un grand nombre de 
petits « coups de dés ». Il -serait tout de 
même paradoxal que son enrichissement 
échappe à l’impôt dans le premier cas 
pour n’y être soumis que dans le second. 


L’actualité fournit un bon exemple de 
ces risques de mécomptes. Selon des dé- 
clarations officielles récentes qui fort 
heureusement, sont encore provisoires 
et donc révisables, l'innov3tion consis- 
terait à imposer comme revenus les 
plus-values « régulières ». c’est-à-dire 
celles qui sont réalisées de manière 
habituelle par les contribuâmes. 31 tel 
devait être le contenu de la réforme, 
elle serait tout à fait inutile. Car 11 se 
trouve que ces plus-values régulières ou 
habituelles sont déjà Imposables, de 
manière très générale, en vertu des 
textes et de la jurisprudence actuelle- 
ment en vigueur. Est-xl besoin de rap- 
peler qu’une disposition fréquemment 
appliquée du Code général des impôts 
— son article 35-1 — prévoit l’imposi- 
tion. comme bénéfices Industriels ou 
commerciaux, des profits immobiliers 
réalisés par les «personnes qui, habi- 
tuellement, achètent, en vue de les re- 
vendre, des immeubles u des actions ou 
parts de sociétés civiles immobilières » ; 
qu’en vertu de l’article 92-2 du Code, 
sont imposables, dans la catégorie des 
bénéfices non commerciaux, les « pro- 
duits des opérations de Bourse effectuées 
à titre habituel par les particuliers » ; 
et que, selon une jurisprudence cons- 
tante, il en va de même des plus-values 
réalisées par les personnes Qui font pro- 
fession de rac h ete r des parts ou actions 

La voie synthétique et ses problèmes 

Pour éviter de tels mécomptes, les 
pouvoirs publics devraient renoncer à la 
voie pragmatique pour s’engager dans 
une vole plus systématique. 

Celle-ci consisterait, tout d’abord, à 
poser en principe que les plus-values 
réalisées à l’occasion de la cession d’élé- 
ments du capital constituent, au même 
titre que la autres gains du contribua- 
ble. des composantes de sou revenu 
relevant, comme telles, de l’impôt sur le 
revenu et non, comme il est dit trop 
souvent par erreur, de l’i m position du 
capital. Cet objectif peut être atteint par 
l'Introduction, dans la loi de finances 
pour 1975 ou 1976, d’une disposition 
définissant le revenu imposable comme 
devant Inclure, pour leur valeur réelle, 
tous les gains nets réalisés par les 
contribuables au cours de l’année d’im- 
position. quelles qu’en soient la forme, la 
source ou la périodicité. Devraient seuls 
être maintenus hors du champ d’appli- 
cation de l’Impôt les gains résultant de 
simples transferts de fortune par voie 
de succession ou donation, celles-ci 
relevant, dans la tradition française, 
d’une imposition spécifique. Devien- 
draient, pût contre, imposables de droit 
commun les plus-values foncières et 
Immobilières autres que celles déjà visées 
aux articles 35 A et 150 ter du. code géné- 
ral des impôts. les plus-values bour- 
sières réalisées, fût-ce de manière non 
habituelle, par les particuliers et les 
autres plus-values mobilières qui peu- 
vent être réalisées sur l'or et sur d’au- 
tres valeurs refuges. 

Pour le surplus, la loi de finances 
devrait se borner à définir, d’une part 
les cas d’exonération et les seuils d’im- 
position qui resteront nécessaires et, 
d’autre part, les modalités générales 
d’évaluation, d’imposition et de contrôle 
des plus-values. Le soin d’appliquer 
progressivement ces règles aux diffé- 
rentes catégories particulières de plus- 
values serait laissé, comme il est nor- 
mal, à l’administration fiscale, sous 
le contrôle du juge de l'impôt. 

Certains cas d'exonération devront 
être maintenus dans un but social : 
ainsi l'exonération des plus-values 
immobilières réalisées à l’occasion d'un 
changement de résidence principale, à 
la condition que ce changement de 
résidence soit motivé par un change- 
ment d’emploi ou par des raisons fami- 
liales. De même, en vue de faciliter 
l'application et le contrôle du système, 
devront être définis des seuils d'impo- 


Mttfe d’une part, cela est parfaite- 
ment sain dn point de vue écoi 
que, l’Impôt jouant alors le 
d* « amortisseur » des fluctuations 
boursières. D'autre part, l'expérience 
montre que. .même en période de 
baisse de l’indice boursier, 11 est des 
contribuables qui parviennent -à réa- 
liser un profit net. par un. choix parti- 
culièrement judicieux de leurs place- 
ments : ne serait-ce que les « Initiés 
de la Bourse. Enfin, depuis que la loi 
de finances pour 197* a limité la pos- 
sibilité d'imputer tes pertes boursières 
sur lés seuls gains de nature, 

II n’est plus à craindre que cette faculté 
ne permette à certains gros contri- 
buables de déduire des « déficits bour- 
siers » de leur revenu global. On peut 
même souhaiter que soit ouverte, en 
ce domaine, une possibilité de report 
des pertes subies au cours d’une année 
déterminée sur les gain» <3 es années 
suivantes. 

La quatrième règle a trait aux moda- 
lités d'imposition des plus-values. Elle 
est destinée à tenir compte de ce que, 
pour nombre de contribuables, les 
plus-values — notamment immobi- 
lières — constituent un gain massif, 
généralement concentré sur une année 
d’imposition déterminée. H n’est pas 
normal que. compte tenu de la pro- 
gressivité du barème de l’Impôt sur le 
revenu, la réalisation d’un tel gain 

puisse entraîner un relèvement impor- 
tant du taux moyen d’imposition dn 
contribuable, ni même qu’il soit inté- 
gralement Imposé aux taux les pins 
élevés du barème. Four éliminer ces 
anomalies, notre système fiscal ne 
connaît que la procédure dite d’étale- 
ment des revenus exceptionnels sur 
quatre ans. D’autres systèmes, plus 
Justes et plus efficaces, peuvent être 
envisagés tels que : 

— Pour les plus-values à court 

terme (c’est-à-dire celles qui résultent 
de cessions Intervenues dans un délai 
assez bref après r acquisition) : un éta- 
lement sur la durée de détention du 
bien par le contribuable; 

— Pour les plus-values à long 

terme ; une taxation au taux moyen 
d'imposition du contribuable (rapport 

entre le monta n t de l'impôt dû et le 
montant du revenu Imposable) calculé 
sur une période de trois ans, par 
exemple- 


Le contrôle 


Quant aux règles d’imposition des 
plus- values, elles sont de quatre ordres. 

La première concerne le fait généra- 
teur de l'impôt. A cet égard, aucune 
ambiguïté ne doit subsister. Dans un 
système d’assujettissement des plus- 
values à l’impôt sur le revenu, les plus- 
values ne doivent être imposées qu'au 
moment où elles sont effectivement 
réalisées. Eu vue d’éviter toute diffi- 
culté de paiement de l’Impôt, la légis- 
lation actuelle pourrait même être 
assouplie, la mise en recouvrement de 
l'impôt pouvant être différée jusqu'à 
l’encaissement effectif du prix de 
cession. 

La deuxième règle a trait à l'évalua- 
tion des plus-values. Dans une écono- 
mie qui connaît en permanence une 
forte dépréciation monétaire. les plus- 


réelle. La logique, l’équité et même la 
plus simple honnêteté fiscale comman- 
dent donc qu’elles soient évaluées en 
retranchant du prix de cession un prix 
d’acquisition exactement revalorisé, 
chaque année, d’un pourcentage égal à 
la h ausse effective du niveau général 
des prix. Cette réévaluation des prix 
d’acquisition — qui est déjà admise. ™i< 
seulement dans la limite, très insuffi- 
sante, de 3 fi par an, pour l'évaluation 
des plus-values de cession des immeubles 
acquis depuis moins de dix ans — de- 
vrait être substituée aux multiples régi- 
mes d’abattements, de décotes ou d' Im- 
position à taux réduit qui sont actuel- 
lement en vigueur pour l’imposition 
d’autres plus-values. 

la troisième règle, qui présente une 
importance particulière pour ce qui 
concerne l’Imposition des plus-values 
boursières, a trait à la déduction des 
pertes ou moins -values subies lors de 
là cession des titres ou d’autres élé- 
ments d'actif. La régie générale selon 
laquelle le revenu imposable est un 
revenu net signifie, en ce domaine, 
que les plus-values ne doivent être 
imposées que sous déduction des 
moins- va lues de même nature. Certes 
l’application de cette règle dans une 
période de baisse générale des cours 
telle que celle que nous connaissons 
depuis quelques années peut réduire à 
très peu de chose le produit de l'im- 
position des plus-values boursières. 


Quelle que soit la formule finale- 
ment retenue, la solution de ce pro- 
blème n’implique pas' nécessairement, 
en tout cas. qne les plus-values soient 
imposées à un taux forfaitaire. Iden- 
tique pour tous et qui. ne tenant pas 
compte du niveau de revenu de chaque 
contribuable, porterait atteinte à la 
personnalité de l’impôt 

Enfin, last but not least, l’imposition 
actuelle des plus-values, bien qu’elle 
soit encore limitée, a buté, au stade de 
l'application, sur des problèmes de 
contrôle. Le faible rendement de I Im- 
position des plus-values immobilières, 
constaté par le conseil des impôts, tient, 
pour une large part, à ce que les ces- 
sions donnant naissance aux plus-va- 
lues ne sont pas toujours déclarées. L'ex- 
tension d e l’Imposition à d’autres 
plus-values, notamment les plus-values 
mobilières de toute nature, rend le pro- 
blème préoccupant. D n’est cependant 
pas sans solution. 

D’abord parce qu’un grand nombre 
des transactions portant sur. les capi- 
taux se font, en droit ou en fait, par le 
truchement d’intermédiaires auxquels 
peuvent être imposées des obligations 
de déclaration portant sur l’Identité du 
vendeur et de l’acquéreur, ainsi que sur 
le prix de cession. 

Ensuite parce qne. en ce qui concerne 
les transactions qui s’effectuent sans 
Intermédiaire, l'obligation de déclaration 
peut être mise à la charge de l'acqué- 
reur, sous peine, pour lui. de ne pou- 
voir opposer à l’administration fiscale 
le prix d’acquisitions non déclarées pour 
le calcul des plus-values de cessions ul- 
térieures. 

Enfin parce que, en ce qui concerne les 
transactions qui s'effectueraient encore 
de manière occulte, l'administration dis- 
pose d'ores et déjà de moyens de con- 
trôle des contribuables, par la mé- 
thode dite de l'enrichissement, qui lui 
permettent de reconstituer leur revenu 
global, quelle qu’en soit la source, sans 
avoir à entrer dans le détail de ses 
composantes. 

A la vérité. U n’y a là que des problèmes 
techniques dont la difficulté ne doit pas 
être sous-estimée, mais qui, étant de 
ceux que l’administration fiscale a à ré- 
soudre quotidiennement, ne doivent pas 
conduire à différer U mise en œuvre 
d’une réforme objectivement et, plus 
encore, psychologiquement capitale pour 
l’avenir de notre système fiscal. Dans ce 
domaine, comme en d’autres, le chan- 
gement est avant tout affaire de vo- | 
Ion té et de courage politique, ces qua- 
lités qul plus encore que l’habileté ! 
technique, sont les vertus premières des 
hommes d’Etat. 

(■) Maître des requêtes au Conseil d'Etat [ 


les terreurs discrètes du «rétro 


(Siale de la page 11.) 

Certes, la situation est objective ment plue 
seine que celle des année» 30. Il ©si diffi- 
cile d’assimiler le paiement de réparations 
qui devait s'effectuer en devises, dans le 
cadre d'une obligation née de la première 
guerre mondlaié, aux paiements qui corres- 
pondent su transfert massif dea potentiels 
énergétiques des pays pétroliers vers les 
pays Industrialisés. II n'y a, a priori, aucune 
raison de principe à ce qu’an dernière ana- 
lyse les pays Industrialisés ne soient pas 
en mesure d’équlllbrar leurs échanges, à 
condition toutefois que l’on fasse entrer 
dans l'équation du recyclage deux éléments 
fondamentaux, celui du temps et celui de 
l’espace. 

Dans le temps. Il faut que les économies 
débitrices accroissant leur potentiel de pro- 
duction aussi rapidement que possible, afin 
de répondre dans des délais raisonnables 
aux demandes effectives des pays munis 
des moyens de paiement Dans l'espaça, il 
faut que l'ensemble des zones en voie de 
développement, et non seulement (es pays 
détenteurs de pétrole, bénéficient 'du trans- 
fert réel de pouvoir d’achat qui est en train _ 
de s'effectuer à partir des pays développés. " 

Tout l’effort des négociateurs doit donc 
tendre. à donner ses dimensions de temps 
et d'espace aux arrangements bilatéraux 
et multilatéraux, qui visent â rétablir des 
circuits compensés. . Tout l'effort des finan- 


ciers doit consister à éviter que le pouvoir 
d'achat ainsi créé ne soit stérilisé entre- 
temps dans des placements à court tanna 
et à taux d'intérêt excessivement élevés, 
ce 1 qui reviendrait à provoquer cette 
contraction financière dans laquelle Grunig 
voyait la cause fondamentale de la crise 
mondiale des années 30. 

Pour les amateurs de.* rétro», rappelons 
que l’édition française du CIrcuh économi- 
que (1), de Grunig. avait été préfacée par 
Paul Raynaud, qui écrivait an 1937 : * A la 
base do ta crise Il y a un mal monétaire. 
En guérissant ce mal par la dévaluation, 
presque tous les pays sont sortis de la 
crise. Au contraire, les paya qui. au lieu 
de suivre cette politique, 8e sont enfermés 
dans rauterde ont vu s'aggraver leur 
situation économique sans pour ce/a éviter 
la déprédation de leur monnaie. » 

Rappelons également que HJ-’ 


d’une banque qui permettrait d'une part de 
distribuer les paiements des réparations et. 
d’autre part, de mettre en œuvre des opé- 
rations financières - offrant aux paya Sûus- 
dévaloppés les moyens d'exploiter leurs res- 
sources naturelles et d’ accroître lotir pro- 
duction agricole ». On ne saurait mieux 
penser- On ne saurait mieux dire. On 
connaît la suite. 

PAUL-MARC HENRY. 

(l) Payot, 1337. 


LES D.T.S. 


(Suite de la page lt.) 

On aurait donc, dans la situa- 
tion initiale que nous avons supposée 
cl -dessus : 

1F = 1DTS; 1 DM = 2 DTS ; 1$ = 3DTS 
ce qui serait compatible avec la 
définition du DTS comme la somme 
aP + b DM + c $. Supposons à nouveau 
que, dans l'hypothèse de pondérations 
identiques pour les trois pays, le franc 
soit dévalué, de telle sorte qne l’on ait ;• 
1F = 1/2DTS: 1 DM = 2 DTS; 1$ = 3DTS 

H en résulterait, en remplaçant la 
valeur de chaque monnaie par son 
équivalent en DTS, le résultat suivant : 


1DTS = DTS + -— 2 DTS + — 3 DTS 

3 2 6 9 

5 

= — DTS 

6 

ce qui est évidemment absurde. 

Ce résultat ne doit £as surprendre : 
1 bien ne peut pas à la fois servir 
d’étalon de mesure pour d’autres biens 
et être défini par l'intermédiaire de ces 
biens. 

On pourrait aima songer à maintenir 
>r comme numéraire, les parités res- 
tant déclarées en or. le DTS ne jouant 
donc plus son rôle et sa valeur n’étant 
plus fixée . en or. Néanmoins, dans oe 
cas, si. par exr.mpip, une monnaie èst 
dévaluée, le DTS. dont la valeur est 
calculée — entre autres — à partir de 
la valeur en or de cette monnaie, serait 
également dévalué, alors aue l’or gar- 


derait sa valeur. Le DTS serait, dans 
ce cas. plus déprécié que l’or. Bien 
entendu, si une monnaie est réévaluée, 
ta valeur du DTS en est appréciée dans 
la proportion de la part de cette 
monnaie dons la formule qui permet 
de calculer sa valeur. 

D est donc incompatible de vouloir à 
la fois foire du DTS un numéraire et de 
le rendre plus attirant en le définissant 
par rapport â un certain nombre de 
monnaies, susceptibles de se déprécier. 
Si le DTS doit être le numéraire, H 
suffit de demander à chaque pays de 
définir sa propre monnaie en termes 
de DTS. La valeur du DTS augmentera 
d’autant plus que les dévaluations seront 
plus nombreuses et plus impartantes 
et elle baissera d’autant plus que les 
dévaluations seront moins nombreuses et 
moins importantes. Les DTS seront 
d'autant pins désirés que les dévalua- 
tions seront plus nombreuses et plus 
Importantes, que le taux d’intérêt qu’ils 
donneront sera plus élevé, que leur offre 
sera plus restreinte. SI Ton veut, par 
conséquent, faire des DTS un actif 
susceptible de se déprécier peu. U faut 
biaiser le système monétaire interna- 
tional vers les dévaluations, accroître 
le taux d’intérêt servi, adapter l’offre. 
Aucun problème fondamental n'en se- 
rait pour autant résolu : l'existence d’nn 
DTS servant de numéraire fou servant 
d’actif de réserve pour les banques cen- 
trales, mais pas de numéraire) laisse 
entiers les problèmes fondamentaux 
des modes d’ajustement, des monnaies 
d'intervention et des monnaies de 
réserve privées. 

PASCAL SALIN. 
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INFORMATIONS PRATIQUES 


DES MEDECINS ET DES HÉLICOP- 
TÈRES MILITAIRES AU SECOURS 
DES VICTIMES D'ACCIDENTS DE 
DE U ROUIE. 

Des moyens de dépannage 
militaire et des patrouilles de cir- 
culation routières sont, comme les 
années précédentes, mises, cet été 
enocre. par les armées à la dispo- 
sition des usagers de la route, tous 
un apport particulier a porté sur 
le nombre des médecins et l’aug- 
mentation des moyens sanitaires 
de secours. Jusqu'en septembre, 
en effet, quatre-vingt-dix méde- 
cins militaires ont été répartis 
da n s quarante-quatre hôpitaux 
sur l'ensemble du territoire. 

Ces jeunes médecins, appelés 
du contingent, ont préalablement 
suivi en stage de trois mois, au 
cours duquel ils ont été familia- 
risés avec la traumatologie d’ur- 
gence et la réanimation cardio- 
respiratoire. Ces médecins sont 
en place, à temps plein, depuis 
les vacances de Pfiques. et cela Jus- 
qu’en septembre. D’autre part, 
pour gagner du temps dans les 
interventions, neuf hélicoptères 
— comprenant à bord un méde- 
cin et un appareillage de réani- 
mation — ont été mie en alerte 
dans des hôpitaux, notamment à. 
Dijon, Montpellier et Toulouse, 
dans des hôpitaux situés à proxi- 
mité des « points noirs » de la 
circulation ou le long des routes 
les plus fréquentées. 


CIRCULATION PERTURBÉE 
QUAI SAINT-BERNARD 


OPÉRATION 
t VENDANGES 1974» 


Télévision et radiodiffusion 

LUNDI 15 JUILLET 


Du 15 juillet au 28 août, les Le Centre départemental des 


. — — j - mm. » mu eu «mut», les 
travaux de couverture de la voie 
ferrée longeant en tranchée le 
quai Saint-Bernard (5* air.) en- 
traîneront des restrictions dé cir- 
culation sur le quai et ifan-i les 
rues avoisinantes. 

Cet amén a g ement situé entre 
1* .po nt d'A usterlitz et le pont 


Suny prévu dans le cadre de la 
création de la voie express rive 
gauche était déjà entamé quand 


le Conseil de Paris dut renoncer 
f?, Juin, à cet ouvrage. H a donc 
été décidé de l’activer. H se tra- 
duira par la réalisation d’un jar- 
din public de 20 000 mètres carrés 
relié au Jardin des plantes par 
une passerelle. 


Le Centre départemental des A CHAINE I 
Jeunes agriculteurs de la Gd- ... . _ J _ 

ronde organise une a OPERA- 16 h- Tour de France eycheie. 

TI ON VENDANGES ». Celle-ci 20 h. 15 Tour de France cycliste. 

s’adresse à tous les jeunes gens 20 h. M Feuilleton : Umax, bus de vacances, de 

et Jeunes filles qui désirent pas- J* Verne. Réal. G. Grangier. 

ser de 15 Jours a 3 qwnatnwa m trois gerçons se trouvent face aux 

Gironde pour la saison des ven- * M1T /Dr&a7LS - Forb€g ' pike - 

(langes (vraisemblablement du 

20 septembre au 15 octobre). c n _ Ma 

Les conditions générales sont tn llvre de P°che. 

les suivantes : i) les jeunes tnt- “La rage de convaincre”de 

vailleurs reçus dans les familles -- . J?. , . ni «_ , 

sont logés, nourris, et perçoivent JVÏRrCCi BleUSteifl-JoIanCHCl- 

SïÆÆVtaSa ■* * le Av ?P„ÏS .M” sur 

voyage retour est pris en charge 1 incenaie ae Publias 

par le viticulteur au tarif SJT.CJF. PRIX 8 F. 

2* classe, et ce. jusqu’à concnr- - 

21 h. 30 Qmssiqn littéraire : Ouvre. 1- snüüe- 


■ La M o js de- publie xotu le» 

lundi os «npplûmem radio - télé- 
vision avec les programmes complet* 


issu d’une famine d’artisans juifs de Pc<\ 
hésite et v tt usa brtre orccrura avec une 
autre femme 

Comédie de m entra et périr monde de 


« Marie-Claire-). H. Gnuît. J.-F. acid 


intéressés peuvent , écrire, dô3 ! 


• Restrictions de la circulation 
automobile sur la Butte-Mont- 
martre. — En raison des difflcnl- I 


tés de circulation provoquées par 
le chantier de reconstruction du 
clocheton de la basilique, la pré- 


visoires : à compter du 16 juillet 
la rue Saint-Vincent, de la rue 
Becquerel à la rue de la Bonne, 




cins avalait été mobilisés, par- 
ticipant à douze mille cinq cents 
Interventions au total. Durant les 
dernières grandes vacances, lis i 
avaient secouru près de douze 


Transports parisiens 

MODIFICATIONS DE LIGNES 
D’AUTOBUS 

A dater du lundi 15 juillet 1974, 
les modifications suivantes seront 
apportées provisoirement à l’ex- 
ploitation des lignes ; 21, gars 
Saint- Lazare-porte de GaitUly; 
27. gare Salnt-Laaare-porte de 
Vitry; 38, gare de FEsfc-porte 
d’Orléans; 81, gare du 'Luxem- 
bourg (prolongée à la gare de 
Part-Royal) -parte de Saint- 
Ouen; 85, gare du Loxembourg- 
Salnt- Denis (carrefour Pleyel) ; 
NJ, Châtelet-porte d’Orléans. 

Des travaux de voirie entrepris 
Loulevard Saint-Michel nécessi- 
tant la neutralisation du couloir 
à contresens réservé aux autobus, 
ces lignes seront dévié», pour une 
durée d'un mois et demi, en direc- 
tion sud, à partir de la place 
Saint-Michel par la rue Danton, 


tionnements réservés de la rue de 
la Bonne. La rue du Chevalier- 
de-la-Barre sera Interdite à la 
circulation, exception faite pour 


Documentation 

UNE PLAQUETTE 
SUR LA JURIDICTION 
ADMINISTRATIVE 


• CHAINE II (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Actuel 2. 

Le l ovrUrme. Avec M. Jean-Pierre 1 


CHAINE III (couleur) 


• FRANCE-CULTURE 


• FRANCE-MUSIQUE 


i et orchestre » (MœarU. < Xencès », « 


■ Mazal TOT de CL Berri (1968). 
:L Bem. E. Wienèr et Régine 
: point d’épouser l’h entière d’un dia- 


MARDI 16 JUILLET 


petit guide pratique- Comment faire j 



plaire* : quatorze mJHe sont destinés 
ah Conseil d’Etat, dix mille an mi- 
nistère dé la Justice, quarante mille 
au ministère de l’Intérieur (i desti- 
nation des mairies) et cinq mine 
restent à la disposition directe du 


Docnmentatton française. 29. quai; 


navire, de pins grande capacité 
sur la ligne Dunkerque - Félix - 


poursuit le développement de ses 
activités en desservant Harwich 
quatre Jours par se m ai n e en plus 
de ses six escales actuelles & 
Felixstowe. Le nouveau navire, 
le M.V. RhonetaL. pouvant trans- 
porter quarante - sept remorques 


et la Grèce seront reliées avant- 
la fin de l’année par un câble 
sous - marin de télécommunica- 
tions qui accroîtra la capacité 


• CHAINE I 

12 h. 30 Feuilleton : Le sixième sens, d’après le 
roman de R. Boussinot RéaL L. Gros- 
pierre. Avec B. KarL L. Aveny, E. Con- 

- quer. 

Première diffusion en 1370 
15 h. Tour de France cycliste. 

20 h. 15 Tour de France cycliste. 

20 h. 30 La piste aux éioïlea, dH Margaritls. 

21 h. 30 Magazine : Pourquoi pua ? Les scientifi- 

ques répondent. RéaL J. -R ViveL 
La vie et résolution. 

• CHAINE 11 (couleur) 

19 h. 45 Feuilleton : Valérie. 

20 h. 35 Dossiers de l’écran. d’A_ Jammot. • La 

Vie de Thomas Edison >. de CL Brown 
(1940). avec S. Traçy. (N.). 

Les découvertes de Thomas Edison, inven- 
teur et « self made msn » américain, à la fin 

Excellente biographie. Interprétation deve- 
nue classique de Spencer Trïusv. 

Débat . réleotriciid. 

Aveo la participation de H. Boiteux, dtree - 
teur général de CE JJ F., et de U Alton, 
directeur général de la Revue générale d'élee- 


• CHAINE III (couleur) 

19 h. 40 Tour de France cycliste. 

20 h. 10 Pour les jeunes : Les trois ours. 


20 h. 30 Dramatique : - Quai n* 1. voie A ■. de 

M. Bluwal et N. Franck. RéaL J. Faurcz. 
Avec A. de Roches. J.-F. Calve. J Luist. 

Un train entre en gare. Lee voyageurs en 
descendent pour prendra une correspondance. 
Parmi eux. ü g a un truand marseillais sous 
la garde de la poUce Alors qu'ils sont réunis 
dans une salle d'attente pour vérification 
d’identité . le prisonnier s’échappe. 

21 h. 20 Initiation artistique : L'ceü apprivoise. 

de F. Gieling. « Saisir la vis ». 

• FRANCE-CULTURE 


'uns Interprètent « la Flûte enchantée ». 


Pierre Biard, et non une retransmission de 
la représentation. L’œuvre de Mozart, pré- 
sentée en répétition, sert de point de départ 
i une étude de C. Mettra sur cia Maçon- 
nerie au temps de Mozart ». La soirée s’achè- 
vera par une rétrospective sur c les Pionniers 


FRANCE-MUSIQUE 

h. 30 (SJ. Concours International d’ensembles de musiaue 


j Ma kl no de Hambourg. — 22 h. 10 (SJ. Concours 


. . T .TTi-viriTiT rwT^ATTnrr I Plus petits dimensions, effectue 

A. L HOTEL DROUOT maintenant une rotation desser- 


Journal officiel 


cations. — f Reuter.) 

• P.r.r. ■ Bariola (Var) et 
Saint-André-les-Alpes f Alpes-de- 
Haute-Provence) en semi-auto- 

matUjue. — Deux nouvelles liai- 
sons semi-automatiques sont en- 
trées en service, le 8 juillet. Ce 
sont : Bariola (Var), que les 
abonnés de Paris et de la région 


MÉTÉOROLOGIE 


PRÉVISIONS POUR LE DÉBUT DE MATINÉE 


75*7 PARIS - CEDEX 
C.CJ». 4287-23 

abonnements 


ex -COMMUNAUTE {sauf AÏgiEritO 
«9F 123F 177 F K» F 

TOUS PATS FTRANGEKS * 


li fumet 1974 : les- Alpes (Alpes- de- Haute-Pro- 

_ . venoe), que tes abonnés de Parte et 

5 DECRETS . de sa région pourront obtenir en- 

l Portant nomination, titulari- composant le 15 puis l’indicatif 


sation, mise en disponibilité et 
radiation des cadres (administra- 
tion préfectorale). 1 


interurbain 92, suivi du 39-91-1 L 
Us indiqueront alors le numéro 
d’appel de l’abonné. 


MOTS CROISES 



12 3 4 S * 7 t_9 


. tarir sur demande 
s abonnée qui paff»* 
ne postât (trois volets) vou- 
cJttLen ^lotailre ce chique à 

dues ou plus) : nos abonnés 
Invités A formulerlenf 
uute une semaine au moins 

t leur départ. _ _ • . „ 

Indre la. fle eniare ^sn^ 

hiua» avoir robllenan * 



— 2- Sans foi_. et peut-être sans 
loi (épelé) ; Bon ou mauvais, c’est 
selon. — 3. Epelé par Férlclès, au 
temps de sa prime jeunesse ; Un 
endroit où l’on se perd facilement. 

— 4. Prenait pratiquement . tout 
au tragique ; .Rend moins pollué 
(épelé). — 5. Sièges qui se trans- 
mettent ; -Part . des pieds pour 
monter à. la tfite. — 6. Indique 
la nature d'une licence ; Fin de 
participe Elément d’un cintre. 


séparerait qu’avec peine. 


■ Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en millibars (te mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie ou neige V averses (forages Sens de La marche des fronts 

- m. a— Front chaud . À. A. Iront froid ~ A ~ A Front occlus 

i probable du -temps en mer était, à Paris -Le Bourget, de Perpignan. 23 et 16 ; Bennes. : 
entre le lundi 15 juillet A 1 016,7 millibars, soit 783.6 mil»- et 13 : Strasbourg. 30 et 11 ; Tour 

* et le mardi 16 Juillet à “«très de mercure. 23 et 10 : Toulouse. 21 et 12 : AJaccl 

Températures (le premier chiffre 33 « 18 ; PoIote-A-PlLra, 39 et 25. 

: Indique Te maximum enregistré au Températures relevées à l’ëtrai 

ri d’une dépression située cours de la Journée du 14 Juillet : le ger : Amsterdam. 18 et 11 degrés 
les Britanniques circule un second, le minimum dé la nuit du Athènes. 37 et 25 : Bonn, 20 et 9 
de perturbations. Celles-ci n au 15) : Biarritz. 20 et 13 degrés : Bruxelles, 18 et 11 : Le Caire. ; 

ni le nord-ouest de lu Bordeaux. 23 et 9 ; Brest, 18 et 13 : et 23 : Iles Canaries. 26 et 20 

mais, devant elles, une évo- Caen. 19 et 11 ; Cherbourg. 17 et U ; Copenhague. 21 et 13; Genève. ! 
rageuse se manifestera d Bns Clermont-Ferrand. 21 et 8 ; Dijon. 20 et 12 ; Lisbonne, 22 et 14 ; Londre 
sud-est de notre pays. et 9 ; Grenoble, 18 et 12 ; Lille, 28 20 et 13 ; Madrid. 23 et 14 ; Moscoi 

16 Juillet, le temps sera et 10 ; Lyon, 20 et 11 ; Marseille. 28 . 17 et 15 : New-Yorfc, 32 et 24 

et pluvieux sur la Vendée «■ 18 : Nancy. 20 et 8 ; Nantes, 22 Palma-de-MaJorque. 30 et 20 ; Bonn 


L : Curiosités dont certains sont 
mii< à .connaître le . prix. — 
TT. Généralement achevés pour le 
traite et ma: Abréviation. — 


VERTICALEMENT 
L Framboises. — 2. Oastenne ; 
la — 3. utes; Ems. — A Res- 
sasseras: — 5. Râ ; Nèpe ; MT. 
— 6. iules: Ester. — 7. ne: 
ONU. — B. Raïnasseur. — 9. Eden ; 


forts ; ils seront orientés te plus 


orages™ feront leur apparition, ». £§a l Croisières sûr Milcado 1974 

particulier sur les Alpes, 1e sud du tÿ W 1 

Massif Central, les cotes méditera- «S 2M SV „ , , _ _ 

nfennes et le. PJrtn ortentelw. jK® S KètOI 17 Kl 

. Les vents seront en général assez / jffc 

forts; Ils seront orientés te plus A I H 1 1 

essut mwjtïtlss ■ é iu N i B^r* . rnpcc. SARDAIGNE 

st aujud-eet dans te Midi méditer- lg ~~^ ç — vi >#tl9UvfUVIlL 

par rapport*^ InndL varieront peu CHARTER YACHTS, 17» rue des 2-Ponte, Paris-4* 


RepndwetUm tateràtto de tous rnttr 
deneaefaBoordttBea radmtnUtntto*. I 
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[SPECTACLES 


Naissances i ct dc nt * Marie-Antoinette , 


M, et Mme Xavier Tameaud } 


Lundi 15 juillet 


et leurs enfants ont In douleur de I 


. obsèques ont en lien le vendredi | 


« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 

Pour loua lenseignemenis concerna ni (ensemble aaa programmes 


- M. Jérôme Bevoucoux et Mme. | von Ivady sont heure ex 


— Mme Jacques- Albert Levy. 


704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

il Heures A 2i neures. saut les dimanches et Jours tèrtôs.) 


. époux, père, grand-père et 


théâtres 


prie d'annoncer les célébré le 6 Juillet en l'église de 


Lest staff es suhtrenf ion nAes ■ 


l'Intimité familiale. Lu famille] 


1 bis. rue Chaligny. 75 012 Farls. 




Jean-CIaude et Isabelle Rovlilé, 


, , . njCE D£ - PAffl3 ; ~ 


faire part du décès de 

M- Pierre MTT.r.K . 

Le service religieux œra célébré 
le mardi 16 Juillet, à 10 b. 30. en 


l'église Saint- Michel de Porche- [ 


Diunnu. 21 h- : Les portes claquent. 


La direction et le personnel I 


Gaîté- Af on t parnaase. 21 h. : Loretta 


les films nouveaux 


des établissements Moyne ont la 


Caveau de. la République : Sept ■ 


douleur de faire part du décès de I 


mardi 16, mercredi 17 et jeudi 18 juillet 


/OLOE/ 


ni- Léon WOYSE. 

survenu accidentellement dans sa 
soixante- onxl è me année. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
& Lyon lundi 13 Juillet. & 15 heures, 
en r église Notre-Dame de Saint- 


Nouveautés, 20 h. 45 : Pauvre France. 


Porte-Sa lot- Martin. 20 h- 30 : 1s T&r- 


Safnt -Julien - le -Pauvre. 21 h. 30 : 


Les docteurs Sydney et Frédé- 


rique Ohenassla. François. Sophie 


Théâtre Essai o a, salle L 20 h. 30 : 
Comment harponner le requin : 
22 h. 30 : Phèdre - Salle II. 
22 h. : Haut-parleurs et cargos 


Lès festivals 

ESTIVAL 

Salle Pleyei, 20 h. 30 : Or — 
philharmonique de l’OJLTJn ' 
E Garcia Aronato (de FAlIa. C“— 


CUxr Oormau. Joe Bologna. 
DI ch Wara. Shepperd Strud- 
wick. — *-0 : Marbeuf (8«) 
(225-47-101. du ny- Ecoles (S'I 
(033-20-12) : vj. : Btenveoue- 
Montparuasso <15*1 (544-25-02). 
ClIchy-PaJaco (17») (387-T7-29). 
Magic- Convention (15*) 

LA MER CRUELLE, film kowel- 


ker, Mohamea Muuayn. Saao 


hommes et jeunes gens. 


t la grande douleur de faire part 


de la perte cruelle qu'ils viennent 


Dactylos ; 22 h. 30 : Je suis à 


/ n danse 

Palais des Conprès. 21 h. : Notre- 


16 Juillet 1974. & 10 h 45. au clme- 


Creaoa. Stephen Boyd. Ro- 
uan na SchlaTftno — v.o : Er- 
mitage 18») (225-15-99) : vf : 
Paramouot- Opéra (0«7 (073- 

■ 34-37). Cap rl (2*1 (508-11-691, 


tlère Montmartre (entrée prtncl 


— M. et Mme Gaston TJzan. doc- j 


20 h. 30 : Ballet national de Cuba. 
Théâtre du L'hâieleU 21 n Ballet- 
Théâtre. Joseph Russlllo. 


teur en chirurgie dentaire, leur] 


Les bons 

Zodiaqueurs sont 
plus nombreux 
que vous l’imaginez 


Les familles, parents et alliés, 
ont la douleur de faire part de 
la perte cruelle de- leur petite 
Nathalie. 

décédée le 9 juillet 1974 â l'âge de 
cinq ans. Dans l' Imposai b 111 té de 
répondre Individuellement & toutes 


de Greba Garbo ; 22 h. 45. le Beau 


Seine. 5* (325-92-46), a 20 h 13 t 


cinq ans. Dans l' Impossibilité de 
répondre IndlvldaeOement & toutes 
les personnes qui se sont associées 
k leur Immense douleur, les prient 
le trouver- Ici l'expression de leun 
remerciements attristés. 

1, parc Jean-Mermoz, MareaDIe-8». 


nnemos 


Opéra. 2* (742-62-54). Arlequin. 6* 
(548-62-25). Ermitage. 6* (359- 

15-71 j. Magic Convention. 15* 
(827-20-32), Murat, 16* (286-99-75), 
P. L.M. -Saint-Jacques. 14* (589- 


FRANCE S. A fPr.) f«l : «Udlo 
Médlcls. 6* (633-25-97) 

GENERAL IDL AMIN DAIM (PM : 


aéca- Point -Show. 8* ( 225-67-38 1. 

Maxeville. B» (770-72-87). Luxem- 
bourg. . & (633-97-771. Fauvette. 


La cinémathèque 

Challl ot, 15 h. : Nana, de J Renoir ; 


loterie nationale 


Godard : 20 h. 30 The Boy friand. 


la douleur de Caire part du I de S. Sartlett ; Water'a dream. de 


M. René VINCENT, 

HI-C, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
survenu le 10 Juillet dans sa 
soixante-quatorzième année. 


D. Dickson ; Jefferson cire us son es. 


JIM) HKNDRlX IA., v.o.) i Studio 
Logos, 5* (033-26-42) 

MEl'RTRES Al) SOLEIL (A- W.OJ : 
Saint -Germai o Hurhette. 

87-59). Mercury. » (325-75-901. 

(VJ.) "• CHcby-Pathé.- lh-'(OMI> 
41 1; Gaumont - Convention.- . 15* 
(826-42-27). Fauvette. 13»' (331-56- 


PARIS EN FILMS. - Musée des b 


Les exclusivités 


décoratifs, pavillon de Miuun, 


La cérémonie religieuse a été cé- 


lébrée dans l’Intimité familiale > 


l'église Salut- Jean-Baptiste de 


mont - Champs-Elysées, 8* (359- 


17 59 (Fr.) : Quintette.- 5* (038- 
MONOLOGUE (Sov, T O.) ) La Clef. 


04-87), HauiafeuUIe. O 1 (633-79-38). 


Gaumont - Rive -Gauche. 6” (548- 


S* (337-90-90), B1 Iboouet. 6* (323- 
tES^ÔisEAUX. LES OR PD EU N S 


Cinéma. 8* (325-37-90), O G C.- 


MAGOO ET CŒ (A, v.o.) : Le 


clne. 8» (633-43-71) : le Septième 


| n jj) x 


Odêon. 8» (325-71-08) ; v-L : Napo- 


léon. 17* (380-41-48). Mistral-Club, 


Seine. 5* (325-95-99). de 12 h. à 
18 h.. 30 

LE PROTECTEUR (Fr.) : Royal 


VINGT ANS DE CINEMA ITALIEN 


— Olympia Mary lin. 


1-24), Bretagne, 6* (222-37-87). 


Paasy, !#■ (527-41-38). Ternes. 


Cambronne. 15* (734-42-981. Cllchy- 


QUANTS D'HOMMES (••) (A.. 


COMMENT REUSSIR DANS LA VIE, 


14 b : Terreur aveugle : 
: Seule dans la nuit ; la h ? 
T Lake a disparu; 20 h. : Les 


\ m dd u /m 

.ff-'l W, ^ 


NICHA RO (Fr.) : Berlitz. 2* (742- Matignon,. 8* (359-51-97). Elysée» 


60-33). Wepler. 18* (387-50-70), 


Lincoln, 8* (359-38-14). Oregon, 
6 e (548-54-74). (v.L) : MaxevUle. 
9» (770-72-87). CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-411. Cambronne. 15* . (734- 
43-98). MayfoXr. 16* (525-27-06), 

Montparnasse. 14» (338-65-13). Clu- 
ny-PaJace, 5* (033-07-78). Gau- 


Bolte A films. 17» (754-5)-» 


b~ Laurent?* H 1 **™ p,B * •* 

-- h. : Tram p Tramp Tramp ; 

70 b. : Si J 'avais un million ; 
h. : les Fiancées en toile. 


o.) : Madeleine. 8* (073-58-03), 


SOLDE 


(V.o.) : El y «Mb Lincoln. 8* (359- . , 

36-14). Quartier Latin, s» (336-84- lm grandes reprises 
69). Quintette. B» (033-35-40). — — — — — 


95-48). Montparnasse. 14» <326-63- 


13 ), Cllchy-Pathé. 18 » ( 522 - 27 - 41 ). 


maillets de bain 


20B1 L’ODFSSRE DE L’ESPACE (A.) • 
v.<z. Studio de la Coairearnrn» 
(325-78-37). ^ 5 

FAMIL^lÆe Ïa ! 8 ?Vo' 7 M on ^ s» 

(Qii-.n-drt ’ - «onse. 5- 


tirage mercredi 17 Juillet 


plage 

jopes - pantalons 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 


| THEATRE DES CHAMPS EIYSEES | 
du 1? au 31 Juillet 

2 -SAISONl 

internationalel 



MONSIEUR miDOUX (A_ v o ) ■ 
fraf"i'.70) d “ ^ 

MORGAN (Ans., yj i - 
dre-ArtS. 6» (326-48-18)'. * Andrû ‘ 

°V^nî of PBCTRE IPr - y : le Seine s» 
à 20 beures. 

LES TROIS AGES (A i St-sa«M n v. 

?"**■ M*™ î- 


L ulS!ï!to PUTAI N, Bail- 
PIERROT' LE roii f' 3 . 
des-Arta. 6* (326-4B-I8) ,Dt Ao<lrfr 


Les séances seécialrw 


Cosmétiques — La filiale d'un groupe înlemaiîonal mondialement connu, située à 
l'ouest de Paris, recherche un homme capable de concevoir et de réaliser une politique 
moderne et humaine du personnel. Ce nouveau directeur devra assumer un rôle d’anima- 
tion. de gesiion ei de développement pour la France, et participera à la mise en place de 
divisions â l'étranger. Ce poste conviendrait d un candidat ayant acquis une expérience 
d'au moins 5 ans des questions de personnel (recrutement, salaires, formation, relations 
sociales...) dans le sedeur grand public. La connaissance courante de l'anglais est impéra- 
tive. Le dynamisme et la dimension du groupe permettent des possibilités d’évolution aussi 
bien en France qu’à l'étranger pour un candidat de valeur. Les entretiens auront lieu à 
Bruxelles durant les mois dc juillet et août. Réf. B/SI I3M 


BALLET 


LES DIABLES lAng, 
24 h. Cf ' * <331BO - 
BOEING BOEING (A.. 


, bourg, (633-97-77). 

LK MALES (Aa&) : Eaiot-André- 




du 15 au 20 juillet 


Prière de préciser h référence sur /’urcfappa cf adresser CF. à t 

PA Management Consultants - 386, avenue Louise - 1050 Bruxelles - Tél. 49.90.94 

AmUerdam - Capinhegiie - Fr an do ri - Lille ■ Londres - Lyon • Madrid - Milan - New York - Paris ■ Stockholm - Zurk 


BALLET 

NATIONAL 


DE CUBA 


15 JUB1ET/23 SB>TTEI*RE1974 
DIRECTION 

BB3NARD BONALDI 
JEAN-LOUIS PETIT 

NOM 


1 34 h. 15 ' 13 ù - et 

M nB5-e£u? > . a v nE ■ , : ^ Se,ne - 5* 


3-92^16). 12 h, 14 ^ ^6 h. 


18 h. " ’ 

r ! ’ fEEDI Æ PAR R (A.. 
9^771 10 h L | u f, n! ^ our & B» (S33- 


97-T7). 10 h. eHz * ^ * ,S33 ' 
L 1>octf?r R -^■omweblb 


Ua »-'aiSO»IINA‘BLE 
DOCTEl’R PRISES (A., v.o.) : 

et u u m h° ur8 ‘ ** , 633 -n-rn. lo h. 


et 12 h. 10 “■ 

^îa.w’S.^, J° > ’■ L» Clef. S* 


I V les coin ds eUvvda M de cuivre*. j 
5. PLACE DES TERNES - PARIS 17* 


o KOIUB8 s Cinoche de 

Saint-Germain, Ô* (633-10-82). 

GRAND BURLESQUE AMERICAIN 
(Kraton. Chariot. Laure) et Hardy, 
v.o ). 13 h. so-24 h. ; cinoche (M 
aalnt-Germalu, 6 J (633-10-82). 




"1 


*1 
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ARTS ET SPECTACLES 


Théâtre 



LE CHEVAL 
SAGAN 


courtes mais bavardes. 

Cheval évanoui» dore à peu 
près une heure trente. St les 
acteurs prenaient des temps. Je 
spectacle arriverait bien jusqu'à 
une heure quarante, mais ils 
semblent pressés de se débar- 
rasser du texte, de ce magma de 
phrases où surnagent quelques 
aphorismes, quelques formules 
de philosophie mondaine. 


château 

« Anglais de bande dessi- 
née », c’est Françoise Sagan qui 
le dit; ce qui veut dire qu’ils 

la caricature, d’une attitude 
blasée, élégante, cynico- tendre, 
devant la lâcheté humaine, et 
les états d’âme qu’elle engendre. 
H y a un jeune couple un 


— un vieux 
couple, les châtelains — Hélène 
Due. Jacques François, — et 
leurs enfants, . plus un jeune 
lord imbécile et un vieux 
domestique qui joue de la cor- 
nemuse. Comme il s’agit d’une 
pièce de Françoise Sagan, on se 
doute, dès l’arrivée de Marie 
Daexns, qu’elle va succomber an 
charme grisonnant de Jacques 
François, ce qui ne manque pas 
d’arriver. C’est d’ailleurs tout 
ce qui arrive. A la fin, chacun . 
reste avec sa chacune, parce 
que œ n’est pas si simple d’ai- 
mer et d’oser le Are. 

C A sa création, en 1968, 
*■ le Cheval évanoui» s’est joué 
longtemps. Le mois de mai a 
interromp u les représentations. 
Six ans après, au Gymnase, en 
semaine, il y a environ un tiers 
de Balle. Mais, après tout, c'est 
une pièce sans beaucoup de 
personnages, aveu un seul décor 
(de Simoninî), donc peu cher. 
L’été, les théâtres privés sont 
détaxés. Si. sur le nom de 
Sagan, le spectacle tient jus- 
qu’au Salon de l'auto, U tiendra 
bien jusqu’aux fêtes de fin 
d'année, et la première saison 
aura été tranquillement cou- 
verte, sans gros risques, sans 
gros frais, an Théâtre du Gym- 
nase. — C. G. 

ic Gymnase. 21 h. 


Cinéma 

LE PALMARÈS 
DU FESTIVAL 
DE DINARD 

Grand prl x le -Trotstime Crf. dlgaal 

Nlddwn (Suisse) „ 

PHX du Jury :• Je* Dernières FWt- 
mUlea. ûo J.-P. Letton (Québec). 

Prix Saçtter : Je Retour, de S. 
Banandram (Madagascar) , men ti o n 
à Roshima Parodia r. de Tann le 
Masson. 

PU* de la critique Vt/ta ira °«- 

na* de M. Hartmann -cia usset. 

Le prix de la coopération (100 000P) 
à D. EUava (Oameroun), » valctt 
sur le tournage prochain de sou 
wim poume-poiuw. 


Culture 

M. GOUBERT A ÉTÉ ÉLU 
A LA PRESIDENCE DE l’ATAC 

Le conseil de l’Association tech- 
nique pour l’action culturelle 
fATAC) a «lu & sa présidence 
M. Oe orges Goubert, ancien vice- 
président, codirecteur du centre 
dramatique Comédie de l'Ouest 
Nouveaux vice-présidents : 
MM. Bernard Mounier et Jacques 


sldent et vice-président de l'ATAC 
dont nous avons annoncé (le 
Monde du 13 juillet) qu’ils quit- 
taient leurs fonctions, faisaient 
partie du tiers renouvelable de 


OUVERTURE AU FESTIVAL D'AVIGNON 

Catfi aux Pénitents-Blancs 


des comédiens aux couleurs de ehessea d'un discours improvisé. 
P anarchisme édifiaient sur la Et Gatti interroge. En guerre 
place un théâtre de 14 juillet- contre ovni ? Le militant pofp- 
Leur 14 juillet n’était pas celui morphe. manipulé par les sou- 

' — Denfrs. les légendes ou Thistoira, 

figure r« homme nouveau » Qui 
disparcàt avant vue la révolution 


des déjüés ou des feux d'artifice 
mais celui de la révolution. Leurs 
paroles allaient à Ramon Carcana. 
mort à Madrid avec la victoire 
du fascisme ; eues allaient à 
DuruttU à Puig AnticTu Ainsi le 


doit Maurice Béjart. C’est Fauteur 

de Carcana qui est venu. Armand cüence et peut-être pœsie. 
Gatti, accueilli par le Théâtre Armand Gatti lait allusion 
Ouvert de France-Culture, fl avait dans sa pièce 
quitté la France depuis trois ans. 


Carcana n’est 


grats de la révolution théâtrale s. 


révolutionnaire et Gatti ne retrace 
pas_ une aventure édifiante. Le 


héros comme s'a s’observait arec luct- 


titre de sa pièce relève tontes tes 
équivoques de son propos : La 
tribu de Carcana en guerre contre 


quoi ? De la vie d’un militant, il 
reste des fragments multiples dont 
chacun s’empare au gré de sa 
conscience ou de ses besoins. 
Parler aufounChui d’un révolu- 
tionnaire espagnol, c'est, pour 
Gatti. rechercher toutes les voies 
qu’il a pu au qu'il aurait pu 
emprunter. Une « tribu » d’âne 
dizaine de comédiens ( avec les- 
quels Gatti a déjà travaillé en 
Belgique) invente, scène après 
scène, les formes possibles d’un 
combat politique. 

Les acteurs con 

la rue par karan 

et bii exposer les diverses inter- 
prétations de la mort de Carcana 


bras ou poings fermés-, tronc et 
tète, couverte de slogans. Puis, 
à Vintèricv-T du théâtre (la cha- 
pelle des Pénitents blancs), üs 
recomposent, pièce par pièce, le 


sentent, dans lequel s’accumulent 


geons. La tribu joue d'un seul 


LA CHANSON 
AUSSI 


Intégré dans la société ont dé- 
vidé d’aller A leur tour 3t U. ren- 
contre dn public d’Avignon. 
Après Léo Perré, qui chante 
mardi au palais nul Vldal- 


27 juillet : Alan Stfvell (Je 1S), 
Catherine Rlbeirn (le 19), Jean- 
Roger Caussfmon et Pierre Ba- 
roub (le 20). Guy Béait (le 21), 
Claude Marti et Gilles Serval 
(le 23). Claude Noucaro rie 23), 


Pierre VassHlu (le 24), Colette 
Magny (le 25), Francis Letnar- 
\ne Oe 26), Barbara (le 27). 


lieu à partir du 20 juillet. Y 
participeront notamment : Art 
Ensemble of " Chicago, jacquet 
Hl ge lin, U fia ttatnos, François 


PRESSE 


Aur flafa- Unis 

' UN GROUPE CONTROLANT 
PUIS DE 3,5 MllilONS 
D’EXEMPLAIRES 

pourrait Etre consmuE 

New - York (AJFfPJ. — Deux 
chaînes de journaux américaines, 
la Knight Newspapec et Ja Eidder 
Publications, viennent d’annoncer 
leur Intention de fusionner. Le 
nouveau groupe contrôlerait 
trente-cinq journaux ayant, un 
tirage quotidien total de plus de 
trois mil li ons et de m i d'exem- 
plaires. Les principaux titres sont 


le Philadelphia Inquirer (tirage 
environ quatre cent cinquante 
mille). le Detroit Free Press (plus 
six cent mille). 

Le nouveau groupe — dénommé 


Le nouveau sxvujjc — 

Knîght - füdder Newspapers — 
deviendrait donc, du point de vue 


tant oes aura- unis, u» 
Gannett demeurerait en tete en 
ce qui concerne le nombre de 
quatldîens : cinquante -quatre, 
ayant un tirage combiné de deux 
millions trois cent mille exem- 
plaires. _ 

• En Allemagne ' fédérale, . le 

S uvemement prépare tm projet 
loi permettant de contrôler les 
fusions de Journaux et ainsi de 
tenter de lutter contre la thspar 
rition des titres. Le texte prévoit 
que la commission antitrust devra 
donner son avis sur les fusions de 
journaux ayant un chiffre d af- 
faires annuel global de plus" de 
25 millions de DM .(48 mil lions 
de F>. ce qui correspond en gros 
à un tirage d’environ' soixante- 
auinœ mille exemplaires. , — M-W 

fEs dix an*, le «ombre . des quoti- 


diens aitenumds «t pa**« de deux 
cnit vlngt-elnq à «art. trent e et ira 
et plusieurs groupes en eonErolejrt nn 


certain nombre-I 
• M. Jean Griot, adjoint -au 
président du directoire du 
ptoaro. vient d’être no mm é re- 
présentant du Syndicat de la 
près» parisienne au conéeil d ad- 
ministration de l'Agence France- 
Presse, en remplacement de 
M. Claude Bellanger. directeur 
général du Parisien ■ libéré. Le 
Syndicat de la presse parisienne 


M ciaune tseuanser aiuw uum » 
de siéger au conseil d'administra- 
tion de l’AFP, mais en qualité 
de représentant du syndicat des 
quotidiens régionaux auquel adhè- 
rent, deoulF le i w juillet 1974, 
iTPariven libéré et l'Equipe. . 

• Le Syndicat de ta presse pa- 
risienne, qui doit se réunir le mer- 
credi 17 juillet décidera vraisem- 
blablement de porter àl?4 par- 
tir du 5 août le prix des journaux 
qu’il représente. Rappelons mm. 
pour sa part, le Syndicat de la 
presse quotidienne rWœgJea 


tes institutions ont érigées que 
dans la recherche (Tune expres- 
sion nouvelle. 

Carcana est en inarche sur ces 
sentiers-ld, hors de Fart et même 
de la politique. « . Nous ne ve- 
nons pas & Avignon 


comédiens de la Tribu. Ils ont 
tenu parole. 

LOUIS DANDREL. 


fllu/fque 

« Salomé» aux Chorégies d’Orange 


Orange. — La pluie, exception- 


représentation de SoZomc 
Théâtre antique. A l’heure dite, 
une averse anodine faisait battre 
en retraite les musiciens et les 
spectateurs, protégeant' de leur 
mieux smokings et permanentes. 
Une heure après, elle avait cessé, 
et le mur d'Auguste devenait le 
palais dUérode dominant la 


La représentation d Orange a 
été surtout un admirable concert. 
Oh ne pouvait attendre de Leooie 

Rysanek la présence scénique 
d'une Anja Silja. Le superbe 
lyrisme de sa voix limpide, liliale, 
qui atteint à une majesté boule- 
versante. ne saurait porter le long 
halètement sensuel de la bête de 

r proie obsédée jusqu’à l’assouvi sse- 

cette transposition : une terrasse ment de son désir, et. malgré le 


pearlen, roi titubant comme un 
aura aviné, il traduisait dans toute 
sa force avec ses gestes d'une 
Justesse extrême, sans' boursou- 
flure doits sa voix flexible, débor- 
dante de sensualité, d'amertume, 
de lassitude, cet:e espèce de mys- 
tère de la Jouissance et de la frus- 
tration érotique la plus vulgaire 


d’où Hërode et Héro dinde assis- 
tent à la danse de Salomé et deux 
escaliers de chaque côté, descen- 
dant vers la fasse circulaire au 
couvercle à ci aire- vole, où est 


tlon que pouvaient exercer les 


m aussi averti 

liste) Au fond, dominant l'es qu’Hérode. 

marches par lesquelles on monte La belle voix intérieure et tendre 
rideau rouge de Thomas Stewart, de 


entraîné Jokanaan (Jean-Bap- 


à la 


L'ensemble de îa distribution, 
ou dominaient les chanteurs 
germaniques, ne mente que des 
éloges, en particulier Ruth Hesse 
iHèrodlaüe). Horst Laubentha: 
(Narraboth) et l'excellent quin- 
tette des Juifs dans une interpré- 
tation magistralement diriçée par 
Rudolf Kempe à la tête de l’or- 
chestre national, qui a rarement 
éré plus brillant, subtil et dlsci- 


Mals la grandeur romaine, noble 
et froide, bien qu’admirable, n’est 
peut-être pas le cadre idéal pour 
ce drame violemment expression- 
niste et décadent, brûlant de fiè- 
vre et de sensualité, à la lettre 
Irrespirable, long crescendo dra- 


vatlcinant. ficelé dans des hardes 6tait üu moins précise et soignée! 
“’ le ciel un doigt on a remarqué les costumes de 


matique où Salomé assassine Jo- 
TrHPaan avec une passion perverse 
de plus en plus exacerbée par les 
rebuffades et les anathèmes du 
prophète <r chaste comme la lune ». 


de Moïse de pacotille. 

En revanche. J on Vickers. dans 
le Tôle ingrat d’Hérode. semblait 
à lui seul donner son sens à la re- 
présentation. Personnage shakes- 


Jean- Claude Soit o. notarnmer.t 


JACQUES LONCHAMPT. 


lité de son beau-père par la danse 
et en obtenant de lui la tête du 
prophète dont elle baisera lon- 
guement les lèvres dans une 
sorte de suffocation orgiastlque à 
laquelle Hérode mettra fin. épou- 


bîen aléatoire ce mauvais remake 
de Tristan et l solde. 


bout de sa réalisation scénique, 
et Strauss lui-même, en 1942. 
trente-sept ans après la création 


de son œuvre, demandait pour 
Salomé,- r vierge et princesse, les 
gestes de la pudeur les plus sim- 
ples et les plus nobles » en invo- 
quant c la pudeur des femmes 
orientales ». Pourtant, quand 
Hérode compare la lune à s une 
femme hystérique gui va chercher 
des hommes partout- », il est trop 
clair que la Lune, omniprésente 
dans le drame, symbolise la prtn- 


Le Festival estival succède au Marais 


Ce fut un passage de relais, composent à leur manière un 
une transmission des pouvoirs style et une profession de foi : 
entre les organisateurs du a Dieu est sensible aux 
Festival du Marais et ceux chœurs ». selon l’expression 
du Festival estival. Coproduc- 


veler Vannée prochaine), les 
uns pliaient bagages, les 
autres prenaient position pour 
tout l’été : r église Saint- 
Nicolas- des-Cham ps était à 
demi pleine et les chœurs de 
l’OJt.TT. fidèles au poste, 
pour un concert de musique 

religî'e use essentiellement „ WW , IP 

consacré à Francis Poulenc. récitals » de Franço Se Vin- 
Les Motets, les Litanies et 
la Messe en sol majeur sont 
les plus belles pages d’un mis - 


partir du l ,r coût dans les 
jardins du Palais-Royal) et 
de la musique, en étroite col- 
laboration avec le Groupe de 


sel sonore que l’enfant terri- 
ble du Groupe des six s’est 
constitué à partir de 1936. 
sous le coup d'un pèlerinage 
à Rocamadour. Quelques 
archaïsmes, quelques disso- 


laire. des rythmes d’allure 
provinciale, une écriture char- 
pentée en accords, la progres- 
sion des voix note à - note. 


gramme du Festival, qui 
recevra des artistes venus — 
pour le seul mois de juillet — 


tel à la Sorbonne, en passant 
par les églises et les salles 
traditionnelles, tous les lieux 
bénéficiant d’une acoustique 


RADIOTELEVISION 


EXAMINÉ EN CONSEIL RESTREINT 

Le projet de réforme reste imprécis sur de nombreux 


Sunaine décisive pour 
rOJLTJ’. La gouvernement 
soumet bu Conseil d'Etat son 
projet de réorganisation de 
Taudlo-visneL Le conseil des 
minifires le discutera mercredi 
avant de convoquer le Parle- 
ment en session extraordinaire 
le 23 juillet. Le président de 
la République le commentera 
an cours de la ■ réunion de 
presse » qu'il doit tenir le 
25 juillet. 

. Cependant, la riposte des 
syndicats pourrait être plus 
prompte que prévu. Le syndi- 
cal C-G.T. de 1'O-R.T.F. consulte 
les autres org ani sa ti ons de 
l'Office poux l'organisation d'un 
mouvement de grève qui au- 
rait lieu dès cette semaine, 
avant même la session : parle- 


Cour des comptes ». Parmi Les 
normes de répartition figure un 
critère « d’effort, de qualité et 
de promotion culturelle ». 

• Liberté des tarifs de publi- 
cité. — La publicité sera limitée 
dans le temps, mais les chaînes 


ressources, le porte-parole de 
TElysée a indiqué que « la rede- 
vance sera répartie selon des clés 
objectives, sons la surveillance 


de passer avec chaque société t 
convention collective. 


Le . projet de loi réorganisant 
la radio- télévision française a 
été examiné, «tnedi, à l'Elysée, 
par . an conseil interministériel . 
restreint présidé par M- Valéry 


ques Chirac, M. Michel- Ponia- 
towski, ministre d'Etat, ministre 
de r Intérieur, m. Fourcade, minis- 
tre' de l'économie et des finances, 
M. André Rossi secrétaire d'Etat, 
porte-parole du gouvernement, et 
M. Marceau Long. P.-D.G. de 
l' Office, participaient à cette 


quelques précisions sur le projet. 

• Emulation et liberté df expres- 
sion. — Le président de la Répu- 
blique, a-t-U déclaré, souhaite 
une télévision et une radio de 


bllque, a-t-U déclaré, souhaite 
une télévision et une radio de 
qualité, reposant sur trémulation 
et respectant le principe dé la 
liberté d’expression ». C’est dans 
cet esprit qu’ont été examinées 
série de dispositions qui 


général par société- — Les socié- 
tés nationales et les établissements 
publics qui seront créés après la 
suppression de l’OJLT F. . auront 
chacun un président et im direc- 
teur général. Le président sera 
nommé par l’Etat et le -directeur 
général par le président du 
conseil d’administration. 

• Six membres par conseil 


Les deux « télés » 


Inutile de nier (évidence : il 
y a deux télévisions, celle que 
l’on regards et celle dont on 
parle. Celte des leux, des films 
et des feuilletons, et puis /'ou- 
tre, rambrtïeuse, fa culturelle, 
l’engagée, à laquelle le public, 
dans son Immense malorlté. se 
montre parfaitement Indifférent, 
voire réfractaire. La ligne de 
partage est d'ailleurs plu» ditif- 


mètres du bourg le plus proche, 
les gens disent volontiers qu'on 
ne leur ferait pas volt n'importe 
quoi. Si le programme ne leur 
convient p^s, Ils n’hésiteni pas . 
a quitter la pièce (d condition 
de pouvoir s'isoler) ou — cas 
plus fréquent — A appuyer sur 
le bouton. L'uniqm , bouton sou- 
vent : dans une région où Ton 
peut capter depuis peu la troi- 
sième chaîne, nombreux sont les 
récepteurs ne recevant que la ^ 
première. Et la « télé » toile de" 
tond relève * de la soefofogie- 
' fiction. 

Noue .en avons encore fait 
raxpérlence dans ta va-ar-vient 
des parents, des amis et des 
voisina au cours du dernier 
week-end. La Une est à vous. 
les Jeux .sans .frontières, le 
Bossu et le Comte Yoster ont 
lait la plein. La Fille de Madame 
Angot, force b été de f aban- 
donner au bout d'un quart 
(f heure — que chantait-eUe tè, 
on suivait mal, ce n’ ôtait pas 
clair, — pour courir retrouver 
BoUnrll et Brasseur dans les 


- Bonnes Causes, de Christian- 
Jaque. Et rétais absolument 
seule Au rendez-vous des grands 
reporters, vendredi soir. Leurs 
enquêtes portaient aur le trafic 
de la drogue al sur celui dé 
la voiture d’occasion. Bien 
traités, de façon vivante, ima- 
gée, ces aulets auraient pu. 
auraient dû intéresser les hunes. 
ils ont préféré aller se coucher. 
Ce n'était pas leur langue que 
fon pariait i l'écran. Ils 
avalent (Impression de suivre un 
cours du soir ou de vacances. 
Et après une dure Journée aux 
Champs, sur un chantier, à 
/'usine ou_ d la plage, Iran- 
chamantl 

Conclusion ? C’est un point 
d'interrogation. Gomment nos 
luturc directeurs de société 
feront-ils coïncider le seuil de 
qualité des programmes ef le 
seuil de quantité de r audience, 
A leur niveau le plus élevé ? Et 
cela dans un système concur- 
rentiel. donc forcément basé sur 
F Indice d'écoute et de satisfac- 
tion. A noter que le sattslactfon 
est en grande partie fonction 
non de forme mais du fond de 
/'émission. On est content, pas 
content, mécontent selon - que 
l'histoire Unit- bien. mal. ou en 
queue de poisson. Exemple 
type : les réactions mitigées au 
fiim de C/irtstian-Jaque. On en 

voulait au réalisa tour (te nous 
hisser sur notre ieim. Un son- 
dage, ça trompe énormément. 

CLAUDE SARRAUTÊ. 


Le porte-parole de l’Elysée n'a 
donne aucune précision sur le 
nombre définitif de sociétés na- 
tionales et d'établissements pu- 
blics prévu dans le projet. On 
croit cependant savoir que les 
activités les plus -spé ci al i sées de 
L'ex-0-RT.F., comme le DA-E.C. 
par exemple (affaires extérieures 
et coopération), pourraient être 
rattachées aux ministères dont 
elles prolongent la compétence. 
Enfin, le projet gouvernemental 
ne fournit toujours aucun dé- 
tail sur les statuts des différents 
personnels des futures sociétés, 
qu'elles soient nationales ou à 
capitaux publics. Le statut du 
personnel de rOJLTJ. ayant 
déjà ète détaché, en application 
de la loi de 1964, du régime géné- 
ral de la fonction publique, le 
gouvernement ira-t-il. cette fois, 
jusqu'à le placer sous le régime 
du droit commun, quitte à pré- 
voir la négociation de conven- 
tions collectives pour l'ensemble 
du secteur audio-visuel ? 

M. EDGAR FAURE : dans b 


M. Edgar Faure, président de 
l’Assemblée nationale, interviewé 
samedi 13 juillet par France- 
mter. a déclaré à propos de cette 
réforme : b Etant donné que le 
système actuel ne marche pas, 
que, d'autre part, on veut garder 
le monopole, il n'y a pas a’autre 
direction que celle dans laquelle 
le gouvernement s’est engagé. Cela 
ne veut nos dire que tout soit par- 
fait, qu'tl n’y ait pas lieu A dts- 
cussion. Nous verrons bien. Mais 
je crois que c’est la bonne direc- 
tion. Néanmoins, si roua voulez 
une suggestion de ma part , à pre- 
mière me, 0 me semble que peut- 
être. si ron arrive d cette décen- 
tralisation en ces établissements 
distincts, ü ne serait pas mauvats 
que, dans l’un au moins, à titre 


l’Etat et qvfü soit nommé par i 
conseil d'administration qui pré- 
senterait des garanties suffisan- 
tes d'équilibre. (~) Personnelle- 
ment, je crois ou monopole à 
condition que le monopole laisse 
place à la souplesse de la compéti- 
tion. C’est d’ailleurs l’expérience 
que lait le gouvernement. En 
drautres termes, je ne crois pas 
qu’il faille confondre s prioaîi- 
sation » et c compétition ». Nous 
devons tenter taie expérience de 
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Laiton UUbuTJL 

DEMANDES D'EMPLOI 6.00 Tk 

OFFRES D'EMPLOI 27.00 31,52 

REPRESENTAT. : Demandes 13,00 14,91 

Offres 27,00 31,52 


annonça «aussi 


LaDgae LlfjpeT.C. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente - Location 21,00 24,51 

AUTOS - BATEAUX 21,00 24,51 

PROPOSITIONS COMMERC. 

CAPITAUX 60,00 70,C5 

OCCASIONS 21.00 24,51 


offres d’emploi 


DELEGUE 

MEDICAL 

AFRIQUE 


Société Importante 

VENTE AO DETAIL DE BIENS D’EQUIPEMENT 


DIRECTEUR 

DD PERSONNEL 

ET DES RELATIONS HUMAINES 

Minimum 35 ans - 5 années d'expérience 

Rattaché afl Secrétariat Général, H devra mettra 
en place et suivre les politiques de recrutement, 
de rémunération, de promotion, suivra la forma- 
tion . superviser le Service de pa ye. 

TRAVAIL : BANLIEUE EST 
B énumération : 78400 annuel. 

Adresser curriculum vltae et photo & n» A51S, 
Publicités Réunies. U 2, bd Voltaire, 75011 Paris. 


C GEE ALSTHOM 


INGÉNIEURS 


3 à 10 ans d’expérience, chargé des Etudes, suivi 
Commercial, Tech nique, ^ gestion d’effahas à 


TECHNICIENS 


Kspfertence IMtallationa Blectriquro, Puissance et 


CONNAISSANCE ANGLAIS souhaitée pour cea 


Candidatures à adresser à CQEE ALSTHOM, 
Direction du Personnel, groupe EPEX - 270-50-00. 
13. rue An ton in -Raynaud. 

92300 LevanolB-Pcrret- 


DIRECTEUR F 65/75 000 par an 

SOCIETE INTERNATIONALE 
de très grand stand in g reche rche 

DIRECTEUR 

poux leur Département (Comm an des Clients) 

Le candidat sélectionné (&ge min. 30 ans) devra être 
capable de sup erviser toutes 1 m opérations aosu- 
rdataatlvea depuis 1» réception d’une cran mande 
Jusqu'à la facturation anale. D sera responsable 
du contrôle et de l'animation du personnel de son 
Département. 

m—ntson aminHi t dynamique et motivé, fl aura déjà 
une expérience administrative avec une orientation 
Bxie connaissance de l'informatique 
sera également utile. 

Salaire de l’ordre de TO.ooo P et bannes perspectives 
dhvenir. 

Ecrira sous réf . 44)30 à TAS, 77. tus La Boétie; 
75008 PARIS. Qui transmettra aux Conseil l e r » char- 
gés de ce recrutement. 


INGÉNIEUR 

SPÉCIALISÉ DANS LES PROBLÈMES 
DE POLLUTION DES EAUX 


Transporte assurés depuis la Gare de BRBTXGNY 

Adresser curriculum vltae et prétenti ons à tnCStA 
vert-lb-petit. 


B.P. né L — 91710 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



[îîiaï [la prejaï 

aiahysfe 

içîiHür 

sijsiàna 

prcEfsniHir 


QUALIFIE et, en plus, DYNAMIQUE 
et TRAVAILLEUR ... 

VOUS VOULEZ devenir u.. ..... 

des bases de données que du télé Processing, 


> vra) spécialiste tant 


et acquérir une YéeJle compétence, 

// faut que vous preniez contact avec nous. 

CA R nous avons décidé s 

• de mettre en œuvre des bases de données pour 
intégrer nos. systèmes. de gestion,. 

• d’étendre'consldérablement noire réseau de 
téléprocessing (actuellement 250; terminaux). 

NOTRE INSTALLATION ACTUELLE 
est constituée de deux IBM 370/158 interconnectés 
de 2.000 k chacun, et d'un 370/155 de 1 J5 nn ** 
(OS-MVT). Ces matériels seront remplacés 

en fin rfannAto nir un nnfima iMnl4lnM,i>rn 


© 


plein emploi 


118 rue réaumur paris 2* 



GROUPE ALIMENT AIRS FRANÇAIS 


CHEF DU SERVICE 
DU PERSONNEL 

UNE EXPERIENCE PROFESSIONNELLE DU PER- ' 
SONNEL USINE EST INDISPENSABLE AINSI 
QU'UNE TRES BONNE CONNAISSANCE OE LA 
LEGISLATION SOCIALE. 


— de la gestion 


Lieu de travail : proche bwlieua oueSt 
E crire avM curriculum vltae. prétentions et réffc- 

Volney.. — 75002 
SOUS no 74.071. 


SOLVAY& C œ 

DIRECTION NATIONALE POUR LA FRANCE 
recherche pour sou 

CENTRE - INFORMATIQUE DE PARIS : 

PROGRAMMEUR 
D’APPLICATION confirmé 

Expérience 2 ans min imum COBOL, AJS.S. 
Connaissances O. S. / V-8. et CJ.C.S. appréciées. 

PROGRAMMEUR 
D’APPLICATION débutant 


Formation complementaire assurée pour partici- 
pation rapide à projets importants et télétraite- 
ment. Possibilité d’évolution. 

EQUIPEMENT : 370/145 «U O -S. A’. 5. + CJ.CS. 

Lien de trovafl : PARIS (8*1. 

Ecrire avec CLV. détaillé, photo et prétentions à 
SOLVAY et Cle, Service du Personnel, 

12. cours Albert-I». 75383 PARIS CEDEX 08. 


POUR LE SIEGE KÜRÛPÉHB f P*0H<5RDUPE MULTMA33SNAL (PARIS) | 
LE DÉPARTEMENT D’ 

AUDIT INTERNE 

rechercha pour assurer le contrôla comptable de ses filiales européennes et 
participer a raraéBoratiôn des procédures existante» : 

im auditeur confirmé 

LES CANDIDATS DOIVENT OBLIGATOIREMENT î 
9 ftra diplô mé e d’études supérieures, 

• avoû nue expérience de 2 ou 3 ans dans un cabinet d 'Audit, 

• bien connaître les langues anglaise, française et éventuellement une 
troisiè m e langue européenne, 

• Stre capable de prendre à court terme la responsabilité du département 


un auditeur débutant 

LES CANDIDATS DOIVENT OBLIGATOIREMENT : 

• être diplômés d’études supérieixas (HEC ou éqrôal&zt) 

• bien connaître les langues anglaisa, française et éventuellement une 


Le secrel absolu des candidatures est assuré par LICHAD SJL 


offres d'emploi 


UN ASSISTANT 
DU DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 

Débutant (ou quelques années 
d’expérience) diotûné de l enseigne- 
ment Supérieur |HEC. IEP, ESSEC. 

Ecoles Supérieures du Commerce, etc.). 
Après une période de formation, ce poste 
pourrait évoluer vers celui de contrôleur 
de gestion. 

UN ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


75384 Pans Cedex i 


SU 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
MÉCANIQUE DE PRÉCISION 


DIRECTEUR 

TECHNIQUE 


Meure universitaire ou grande 
ecoie scientifique ; 

— Expérience des fonctions fabrication, engineering 
et rechercha, acquise impérativement dans le 
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Vainqueur à Watkins-Glen 

Matra devrait obtenir nn noovean titra 
de champion da monde 

Comme l’cuué. dernière. Maire-Simce peut considérer avoir 
remporte le champ ionn ai du monde des constructeurs bien avant 
!■ '““pyaie» ISO octobre). Encore une fois vainqueur 

a Wettme-CIea (Etat de Kev-YorM. U 13 juillet, le construSenr 
français compte désormais «à* virtoires consécutives (Spâ. Nürbur- 
gring. lœoltte Le Mans. Zûltweg, Waikins-Glenl pour un total de 


Les championnats du monde des Flying Dutchman 

l'arrivée en forte de la R.DJk. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 

Dix ans après 

De notre envoyé spécial 


120 pointe (11. 

L'avantage de Matra sur ses concurrente les plus dangereux. Alfa 
Bomeo et Porsche, est respectivement da 55 et 50 pointe et il ne 
reste. _ en ^ principe, que trois épreuves à disputer au CasteBet 
(15 août), à Brands -Hat eh (29 septembre) et à Buenos-Aires (2Q octo- 
bre). En principe, parce que rien n'asure encore tout à fait que la 
conxse en Argentine aura bien Beu comme prévu. L'année dernière, 
le titre attribué avant la fin de la compétition, et Ferrari forfait 
pour cette raison, les 1 000 Kilomètres de Buenos-Aires avaient été 
annulés et. dans 1© contexte actuel, comparable à celn! de 1973. une 
telle éventualité n'esl pas a écarter. 

En théorie cependant. Alfa Romeo (65 pointe) et Porsche 
(20 pointe) conservent une possibilité d'enlever le titre — 
mais il faud rait pour cela une concours de circonstances extrême- 
ment favorable. Une seule hypothèse peut être retenue, c'est celle 
qui admet que l'un ou l'autre constructeur gagnerait les trois der- 
nières courses et dépasserait ( 3 victoires à 20 points) les 120 points 
marqués par Matra. Encore convient-il d'observer que cette hypo- 
ihèce n'esi valable que si Matra ne se classe pas au moins une fois 
troisième (pour battre Porsche) ou sixième (pour battre Alfa Bomeo) 
dans une des trois dernières courses. 

Cette situation et la supériorité manifestée à chaque occasion, 
ou presque, par Matra ne sont pas faites pour donner une audience 
exceptionnelle à la fin du c h a m pionnat du monde. La prochaine 
épreuve, qui se disputera au Castellet. outre que de son résultat 
dépendra ou non l'attribution officielle à Matra du titre de cham- 
pion du monde, pourrait cependant susciter un intérêt particulier 
si Ferrari s y engageait comme il en a été quelquefois question. 
C'était, il y a quelques mois. l'un des projets du constructeur ita- 
lien. absent cette année de la compétition, et qui n'aurait pas été 
tâché, en manière de coup d'éclat, de battre Matra sur son circuit 
d'essai. La priorité absolue donnée à la formule 1 et. parait -il. un 
certain retard dans la mis» au point du nouveau prototype Ferrari 
laissent à penser que la choc n'aura peut-être pas lien. 

Un premier regard sur la saison 1374 montre que Matra peut 
déjà se prévaloir de meilleur as références que l'année dernière. 
En 1973. Matra avait remporté les 24 Heures du et quatre 

autres courses d'endurance. Cette année, le cor ^ tpf » i»uy f pin^i^ , 
a fait mieux (Le Mans plu* cinq courses d'endurance) et il reste j 
trois épreuves pour améliorer ce score. ! 

Il est vrai qn'Alfa Bomeo, l'adversaire n° 1 en 1974. n'a pas eu i 
la même compétitivité et le même goût du prestige (forfait aux 
24 Heures du Mans) que Ferrari, l'adversaire valeureux da 1373. 
Pour Matra, cette année, à tous points de vue, la partie a été plus 
faeite. FRANÇOIS J AN IN. 

(1) La cotation des épreuves du championnat du inonde est la sui- 
vante : 20 points au premier, puis 15. 12. 10, 8, 6, 4, 2 et 1 points. 

| ÉQUITATION 

LES CHAMPIONNATS DE FRANCE DE CONCOURS COMPLET 

< Ici, nous taillons dans le rustique» 

De notre envoyé spécial 

Le Haras du Pin. — Triomphe de la jeunesse, de l'endurance et 
du courage, Pêpreuve de fond, de loin la plus spectaculaire, la plus 
captivante aussi, du championnat de France de concours complet 
d'équitation, s'est courue dimanche 14 juillet d ans le cadre du Haras 
du Pin, où toute la Normandie, touchée par la grûce, s’était massi- 
vement donné rendez-vous. 

Comme le règlement l’exige, le promenade en main déliera les 
«complet» réunit en trois jours muscles un peu raidis, dissipera 
consécutifs les trois grandes dlscl- les courbatures, achèvera de les 
p Unes du sport équestre : dres- ragaillardir. Ouf, c’est vraiment 
sage le premier jour, épreuve de un ami qui se prodigue autour de 
fond ensuite comprenan. un stee- son grand corps, le flatte de la 
pie. parcours routier et un cross, voix avec une insistance presque 
Enfin, le dernier Jour, après le bébête, «Mon petit rm.monlapm, 
marathon épuisant de la veiUe et mon loulou ». Maints exempl es d u 
l'examen vétérinaire aux écuries, même style nous ont été fournis 
les rescapés du dimanche se re- au domaine du Pin. Comme nous 
trouveront capables encore de sommes loin du maintien gourmé 
surprendre pour l'épreuve de saut de certains cavaliers de concours 
d'obstacles en carrière. hippiques, qui. plutôt que de 

Ici, nous taillons dans le rusti- s’inquiéter de leur monture le 
que, le campagnard, le costaud, parcours terminé, préfèrent se 
toute élégance et non point toute pavaner comme des dindons en 
délicatesse oubliée. Ici, les ama- public. 

teurs purs de tout calcul se re- Pour en revenir au Champion- 
cru tent as majorité parmi les nat de France , ^ mieux vaut ne pas 
propriétaires terriens, souvent de insister sur l’épreuve de dres- 
condition modeste, toujours sage, de très médiocre interet, un 
amoureux de la nature et prisant ■ appuyé à gauche, un autre a 


monde des Flying Dutchman (F--DJ gui vient de se disputer à Wey- France découvre, Raymond Pou- dent et malchanceux. Fataliste et 

mouth. sur la côte sud de l'Angleterre. Et ses compatriotes ont fait lidor distance Jacques AnquetiL honnête. H s'insurge devant la 

bonne mesure, enlevant la deuxième IHueUneri et la quatrième Ur - regroupement, providentiel légende du a pauvre Poupou » ; 

p", m m ***»,«*.. th îÿ iVSÜSE'ï ÆT»; 

Le Flying Dutchman figure au Au fil des régates de Wey- faveur d'un épais brouillard me plaît et qui m'a presque tout 
programme olympique depuis mouth, disputées par des vents Plus loin, en fin de parcours, donné, y comvrx la sagesse. 

I960. Entre tous les dériveurs à généralement faibles et souvent c’est Poulidor qui rétrograde, par Qacnd on a choisi un métier, il 
deux équipiers. 0 s'impose comme capricieux, on est frappé par la la faute d'une crevaison. H perd faut en accepter les risques, dès 
le bateau de pointe avec ses régularité des Allemands de l’Est, 3 min. 10 set. l'étape et l'épreuve, lors gw’on en accepte les aran - 
8.05 mètres de long et ses 18 mè- qui doit beaucoup à leur entrai- Dix ans se sont écoulés. Anque- tages. Une crevaison, une chute, 
très carrés de voilure. Gêné par ne ment méthodique et intensif. U 1 a renoncé à la compétition, une course ratée, ce n'est pas 
le 505. le P JD. ne parvient pas Ainsi, Wolf a toujours terminé Poulidor court toujours contre un grave. La malchance, pour un 
à S’imposer en France, où l’on n'a dans les cinq premiers alors que autre champion. Eddy Merckx, coureur cycliste, commence sur 
recensé officiellement l’an üer- Pattison aligne à côté de deux qu’il accompagne au milieu des un fauteuil roulant, z, 
nier que quatre-vingts bateaux de victoires _ des places de seizième, brumes du col d’Envalira. U n'a Jamais nous n'avons entendu 


cette année une importance par- dispose de nombreux éléments de vée. C’est la chute, sans gravité, lui réussi- D r.e tombe pas. il est 

tlculière, car il se situe à mi- valeur. Le règne de la Grande- mi-it qu'on peut Interpréter rarement victime d’une crevaison 

chemin entre les Jeux de Kjel Bretagne avait d'ailleurs succédé comme une marque du destin. inopportune, mais U offre le 

(1972) et ceux qui se dérouleront à celui des Pays-Bas et de l'ïta- Les générations et les vain- visage sévère d'un businessman 

en 1976 au Canada, à Kingston, lie. — Y. A | queurs du Tour passent- Poulidor, préoccupé, par opposition à celui 

sur le lac Ontario. Weymonth est de Poulidor. qui exprime la joie 

d'ailleurs le grand centre bri- ■■ i de vivre. 

tan nique de préparation olympi- _ . _ __ 

BASKET-BALL i. a, r«M«c 


de Poulidor. qui exprime la joie 


que. Cette confrontation fait 


Le courage de Galdos 

On dit qu'il faut savoir forcer 
la chance et la mériter. C'est 
vrai quelquefois, surtout dans le 
cas du routier belge, qui recueille 


une motocyclette. Comment pou- 
vait-il se soustraire à cet acci- 
dent ? Cette année. Merchx a 
bénéficié de l’absence de Zrete- 


L ' ÜRSS - déjoue les pronostics ttfSSS^^ESTiÆi 

htîïw i I . I ■ cas du routieT belge, qui recueille 

~ en redevenant championne du monde 

la mldaille d'or olympique en San Juan (AJP.). — LTJ.ILSB.. déjouant tons les pronostics, a :u°je °T0U /de °Fran ce^n °I9 G3 

1968 puis en 1972. et s'est permis remporté le septième championnat du monda de basket-ball de parce ou’il a été "renversé mr 
entre temps d'enlever trois cham- porto-Rïco. grâce à sa victoire sur les Etats-Unis par 105 points une motocyclette. Comment pou- 
îom contre 94. lors de l'ultime journée de la compétition, dimanche valt-U se soustraire à cet acci- 

14 juillet à San-Juan dent? Cette année. Merck* a 

ü ÿétait éloigné de la competi- * an Junn ' „ . _ .. . bénéficié de l’absence de Zoete- 

“™- . , inm Déjà pares du titre de champions olympiques. les Soviétiques melfc. le seul coureur capable de 

„ C ^Tv^r, 2*5° If „ m 1 373 ’ ajoutent ainsi à leur fleuron «lui tant convoité de champions du l'inquiéter, et l'événement lui est 

CamdaToù n hhpp ime voile- monde, qu’ils porteront jusqu’en 1978. aimée du prochain cham- totalement étranger, 
rte. se classe troisième à Wev- mondial. Un léger paradoxe existe cependant dans ce mini- Puisqu'il est Ici question de 

mouth, tandis que les frères bilan. chutes, qui tiennent, hélas I une 

S'^B^oue Les Soviétiques obtiennent le ordinaire, a eu raison des JcUEte* nou^aimSons ^voquS 

^ “» ***** meineure dif- Etets-Onis. débordés et sans re^ SJpje df O^ï qui a ter! 

raire mieux que sepneme. férence entre les paniers mar- sort dans la seconde période. m iné dans le peloton de tête à 

qués et ceux, qui leur ont été handicapés de surcroît par la Seo-de-UrgeL ap-ès avoir été 

marqués (qoal-average). faiblesse de leurs deux pivots, accidenté au pied ‘du col ü’Enva- 

Le four L'U.R.S S„ la Yougoslavie et „•««* ltra - 80111 à p!us de 80 ^mètres 

w ,WUI les Etats-Unis, classés respective- ** Tioto “* d ? s Soviétiques n est du but. 

des lies Brifannioues “en 11 premier, deuxième et troi- 00 lnndI «Mtln. l’Espagnol n’a 

““ uiiioimniucs «dème, terminent à égalité de Pj“ P u repartir : U souffre d'une 

points. ^tra itable tons les rebonds, fêlure du col du fémur. On ne 

111111 rMAf Jusqu’à dimanche, et après leur Ste^nt p"to\droits que 1 tous 

ALAIN COLAS Victoire sur la Yougoslavie (91 à 355* fj ^ chWdSs q ohrmS- 

eu rucnrni té 88), tout laissait croire que les Siesant bâti leur succès dèsle 

EH DIFFICULTE g?*?;'?? 5 S “ «ïïk iSm TeS * dernler 

tre. H leur restait à affronter les deuxième mi-temps, les Amérl- KCXItr 

J&JS2* S Soviétiques, que les Yougoslaves cSns tfeffondrèrœt complète- JACQUES AUGENDRE. 

nixmtane de vottlm rnw- araient battus quelques jours SSt d^s lK Qustre dSilèrS — _ 

gés dans le troisième tour des auparavant. minutes de leu. fl> Merck* a battu en la circons- 

iles Bntaniques a deux . BrWTT , . . . T-riwac « *»,- tnnee le record des victoires d'étape. 

équipiers se dirigent actuel- f t T ue détenait André Ledncq depuis 

lemeut vers lesües Shetland. produit L équipe soviétique, anl- ce tiUe quelle a déjà détenu 393s avec vingt-cinq places de pre- 

LûTjnue mee par un Salnlkov extra- trois fois, en 1967, 1970 et 197L mler. 


Le champion du monde de 1973, 
Hans Fogh. Danois établi au I 


faire mieux que septième. 

Le tour 

des Des Britanniques 


ALAIN COLAS 
EN DIFFICULTÉ 

Au nord de r Ecosse, une 
soixantaine de voüien enga- 
gés dans le troisième tour des 
îles Britantques à deux 
équipiers se dirigent actuel- 
lement vers les ftes Shetland. 
langue de 420 mtûes, la troi- 
sième étape de la course com- 
mence d Castlebay. dans les 
Hébrides, pour se terminer à. 
Lenoick. 

La partie n’est -pas encore 
jouée. Elle ne le sera évidem- 
ment gvfà Plymouth, au terme 
de ses 1 900 milles, coupés de . 
quatre escales obligatoires de 
quarante-huit heures. Mais 
an y voit déjà phts clair. A la 
fin de la deuxième étape, les 
multicoques , qui n’étaient que 
vingt-deux ( treize trimarans 
et neuf catamarans) au dé- 
port en face de trente-neuf 
monocoques, occupent les six 
premières places devant Bur- 
ton Cutter. Le ketch géanL, 
qui mesure 24 mètres, soit 


LES RESULTATS 

Athlétisme 


££ record : 7 071 points. 
BS PENTATHLON : L 

; m re pointa (100 métras lu 


iJtEvnnl duaMMthhatnTo^ 7/10 : poids : 1LB6 xn. : hauteur : - 1 juillet. & Nice. Après les dernières 

«“ïï ftfftote totSt X.™ nTr longueur: 5.87 métras; encontre» des poules éNmlpaMrc*. 
s 074im£ïite août «rootate «Snmotaï =« mètres : 26 sec.) ; 2. Borflga. le vrovramme des quarts de finale 
IZ r££& I? rèSbl 4 060 points fl4 sec. 2/10, UU52 mé- (g « ^é- 

1 tres : 1,74 métra ; 5.21 mètres ; 25 sec. sente ainsi : Bulgarie-Luxembourg ; 

240» : 3. Déboursé, 3939 pis (19 sec. Teftécostorogute - Çrcnde-Breteÿne; 

mMre: : AMm ”~ '**">*- 


«n très mauvais 100 métrés haies, ®’ 23 métrés . «5 

où elle évita la chute de justesse. 

cède son titre du pentathlon à Fia- A 


renee Picaut. Le junior Philippe 


Automobüism e 


3 mètres de phts que le plus \\ t $ ue ' de l’atnutisme. 


CHAMPIONNAT DD MONDE 

DES CONSTRUCTEURS ““"tp 

points SEC HOTRP3 DE W^nONS-OLEN ÏÏnjf . df Doul 
(Etat de New-York) Elzear et de DJarrla La combinaison 

Beltolse - Jarler (Matra-SUnral, gagnante est 2-21-3. 


par- dessus tout les sports virils, droite, les deux figures exécutées 
La terre labourée, ensemencée, le au trot, un galop rassemble a 
tracteur rangé, le front encore en gauche, un autre à droite, ce que 
nage, on s’empresse à l’écurie, le jury souhaite voir en définitive, 
lâche qu’on ne céderait à per- et on le comprend, ce sont .des 
sonne, de brider et de seller le chevaux bien sur la m&la. dans 
cheval, hAte choyé de la fam il l e, un placé fixe 
le type du «bon galopeur sous du pas un travail d école. Nempe- 
polds s, sauteur né peu lmpres- che que 1 épreuve de dressage en 
sionnabîe, ayant bon œil, bon concours complet. malç*e son 
pied et flotte d'nne rtslltance de t»®*' 

fer. Bien entendu, à l'automne on final, est critiquée périodiquement 
chasse à courre avec passion et à l'étranger. Les It aliens . : en par- 
même avec furîa au mépris des ticuller. souhaitent sa suppression 
ravins coupant les bois. Et talus, pure et sunple 33s rédigerait, us 
banquettes s’intégrant au paysage polirent “aguere u 11 ® 
sont franchis à une allure de agréablement freinte qui eut le 
bolide en vue des futures compè- sort des toutes les pétitions : les 

tuions. La belle saison venue, oubliettes a perpete. - 

l'hiver passé à galoper au pré, le Vingt-cinq cavaliers domlnè- 
grand OK^sang, très « huofcer s renVi’èpreuvedfi fond ror Ira 
de découpure, s’alignera au départ quarante au pn^nme^ 

du premier cross, impatient d en Au départ du cr<^, daaBim 


cède cinq trimarans, parmi 
lesquels Manureva, à Alain 
Colas, actuellement cinquième 
à quinze heures du p rentier, 
après avoir été donné comme 
favori au départ Beau joueur, 
le navigateur français a dé- 
claré : « J’avais trop confiance 
dans la puissance da Manu- 


Rov. 8 074 points (100 métrés tours en 6 h. 1 m i n . 33 Bec. 8 

10 sec. 7 '10 : longueur : 7A4 mètres; [moyenne . 164,130 kilomètres- Heure); Katntirm 

poids: 1448 métras: hauteur : 1.87 ~ Mun f r ;^" 1 . J e i mep ?^î he " l\matlOn 

mètre: 400 mètres: 48 sec. 6/10; Carrera turbo). à 9 tours : A Oreee- 

110 métrés haies: 14 sec. 9/10; dis- Haywood 1 Porsche - Curera) . A 17 L'Australienne Jenny TurraU a 

que : 43.92 métrés ; perche : 4.40 mé- tours: A Helmrath-Gook (Porsche- amélioré, le 14 juillet à Sydney, son 
tres : Javelot : 63,78 mètres. 1 500 mè- Carrera) A 21 tours; 5. Cartier -de record du monde du 1 500 mètres 

tras : 4 «ntn 45 aec.) : 2. Schoebel, Lorensw (Chevrolet-Camaro). k 25 nage libre. Jenny TurraU a réalisé 

7 593 pt 3 (11 sec. : 6,90 m. ; 33.S5 m. ; tours, etc. 76 min. 43 sec. 4/10. soit 4 sec. 8/10 

1 ni m - 49 sec. 8/10 : 15 sec. 3/10- CLASSEMENT de mieux que sa précédente perfor- 

39.76 va.-. 4 A0 m. : 60,52 œl! ; 4 mhL DD CHAMPIONNAT DO MONDE mance. 


JUNIORS- : 1. Bobln. 7 387 points 


Une expérience d’élevage 
de traites de mer à Plougastel 


découdre avec ses congénères. 

Cent cinquante réunion! 


paysage grandiose, 5,500 kilomè- 
tres hérissés d’obstacles à donner 
la c^aJr de poule & l’amateur de 


De notre correspondant 


Brest. — L'aquiculture prendra- 


parvenue A maîtriser les pro- 


prouesses le plus blasé, les che- 
vaux avalait déjà 15 ki l om ètres 
dans les jambes, dont un steeple 
(dix obstacles) galopé ventre à 
terre sur l’hippodrome de la 


Le choix des engagements ne ^ Hippodrome de ■ la 

manque pas. Le concours complet S. rgpr jp . 

connaît aujourd^nl en ■ France - . „ ... 

une telle roque qull ne compte ^ 
pas moins de cent cinquante S. ^ÎSP^. 
réunions annuelles eroe trois 1“ 
coule éprouves do différentes se- 

ries suivant la force et le degré pto edsteu™sesféUdte.fei,^. 
d’instruction des cavaliers et de seuls cavaliers étranger^, les 
leurs partenaires. Britanniques, rois de la spéda- 

«ue l«oraS trop sensibles Me, jTOttffl^eœaldbaMe. ^ : 


t-elle la reiève de l’ostréiculture . blêmes posés par la redistribution 
eu rade de Brest ? et l’élevage de certains poissons 

L’épidémie de -parasitose qui de mer. 
dévaste Iff parcs à huîtres depuis Avec raide de ces spécialistes. 
Tannée dernière a incité les ma- ^ professionnels de la r fr - hf» 
.espèrent parvenir à élever des 
nouvelle activité . i élevage mous- truites de mer et des saumons 
triel des potsÊnns de mer. C'e st la t j ans ^ tjajes fermées comme 
08 - ÿap S*” c®!* sa pratique déjà en Norvège 
tent à tenter en l'espace de moins ou au Japon. Dans ce but, fis 
de di x an s. . " viennent de se livrer à une expê- 

Le premier essai, “ostréiculture, rlence dans un site abrité du petit 


Le pre mier essai, rostrelcultare. rien ce dans un site abrité du petit 
üitervamk !a sxnte dœrési^ats port de LauberiaCb à Flougartel- 


î îassi^L LTcheval quiSrive place de quatoèxne obtenue par débute flori^nts. devait 


les flanc» pelpitaute est en cunsoletlon. Nos oreilles bourdon- 
réalité un foraiidublé athlète nent encore du cri rauque pous- 
aux facultés de récupération in- sé par la Hère amazone pour 
soupçonnables. D'ailleurs chéri de Inciter son alezan à ps^uger 
son "^vaUer-proprlétaireTiJ 1 sa- dans l'eau dn eu* : plus efll çuce 
voulu d’avance Iœ HenfSits qu'il qubme volée & coups de Mton 
en attend. Le voici Wentdt étrillé, sur la croulé- n 
pansé, douché et puis une courte kuland mlkun. 


due à un parasite qui provo q ue 
rapidement la mort des huîtres. . 
Déçus dans leurs espérances, les 
marins-pécheurs se tournent 
maintenan t vers l'aquiculture, 
d’autant plus qu’au centre océa- 
nographique de Bretagne, prés de 
Brest, une équipe de chercheurs 


Quelque cinq cents truites de 
mer provenant d'une pisciculture 
des Côtes-du-Nord ont été placées 
dans des cages immergées réali- 
sées par le Centre océanographi- 
que dé Bretagne. 

Prochainement, des saumons 
prendront place à leur tour dans 
d’autres cages. Une nourriture 

appropriée est fournie aux pois- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


la vie Economique 


A PROPOS DE... 

L'appropriation des berges de TEidre à Nantes 

Les rivières pour tous 

PIdsmoh rwitain es d« P «t- études ont été financées par ta 
sonnes ont manifesté zéeem- mlnistèra de l'équipement. Paral- 
ment sur les bords do rErdre lèlcment, on syndicat intercom- 


üculiezs de fil» Saint-Denis. Le schéma d’aménagement 
qui occupe 7 hectares an prévoyait de réserver 74 freo- 
milieu de la rivière, entre les tares au public, dont /as 7 frac- 


tion. organisée par plusieurs généra! de Lof re- Atlantique axait 


d'un pique-nique populaire Or las 7 hectares viennent 
aux abords de lHe. C'est la d’être acquis par deux commer- 
g nwcKn n de l'appropriation ganta 'nantais. Des permis de 


posée. simplement renoncé à son projet 

d'acquisition de rite, en tenant 
Il ne se passe pas d’été sans compte, dtt-H, de r Intention net- 
que Ton manifeste sur les bords tement affirmée par Isa nou- 

de rErdre. SI la première p éti- veaux propriétaires de - respec- 

tion demandant l'accès au public ter le caractère d'espace vert 


1 de la part des de construire, s'y est <■ résigné » 


collectivités locales que de l’ad- 


■ la promesse que les arbres 


ministratlon. Bien au contraire, de /7/e ne seraient pas abattus, 

les Intérêts particuliers ont Pour ceux qui souhaitent le 


mon vert » des cinq cent mille démission Inadmissible des col- 
habitants de r agglomération nan - lecth/ltés locales et des pouvoirs 

taise, dont renv/ronnemenf cham- publics.- « On nous a menés en 


pëtre est, par ailleurs, assez 

Succédant aux grandes de- 
meuras domaniales que les 


bateau, disent-ils. Car la preuve 
est faite maintenant qu'il s'agit 
moins d'ouvrir l'accès ds l'Erdre 
A* la population que de préserver 


hobereaux et bourgeois nantais s ^3 P»' '» *»>*»* P"- 

avaiant le» bâti, eu, lee bonis ,M « lés qu 83 occupent. . 
de le riviènt. lee villes cossues nmellml eue U. OIM e, 

des commentants de le vi Ile ont ? wdh ‘ rd ’ d f 

rapidement occupé lee e» es lee Udn-Menttque. me» dicte né. 

mue e grnebles. L'accès public «“d <B * ™“" *• 


de la rivière aa limite 6 quelques 1 êqclpement et 
kilomètres de sentiers étroits, " ,ent du temtof 

souvent inondés, quand Ils ne t, ° n da zone ® 

sont pas Interrompus par des détente au profi 
clôtures de propriétés privées. de ® grajld j e ®, cM 
ta pression populaire a Jours une teHe lir 
conduit r administration à pré- ne P® 0 * ôtre lat 
voir un schéma d'aménagement des circonstance 
des borda de rErdre, dont les MA 


l'équipement et de f aménage- 
ment du territoire : « La créa- 
tion de zones naturelles de 
détente au profit des habitants 
des grandes citée revêt de nos 
Jours une telle Importance qu’elle 


Aquitaine EUROPE 

Bordeaux Les ministres des Neuf s'efforcent de dégager 
à l’horizon 1985 les marchés de la viande bovine et du vin 


et cinq milliards et demi 


Bruxelles. — Le conseil des ministres de 

^ nouveaux 

,.ln .4 demi *“ munm présentées la semaine dernière par 

«5 Cti U.C111I la Commission devant le Parlement européen. 

> pour essayer de redresser la situation sur le maz- 

f IP PUIS ché de la viande bovine (- le Monde > du 10 juil- 


let). Un rapport, qui vient d'étro rédigé par la 
Commission, légitima maUMUreutamenl t o ut à 
la préoccupation des éleveurs : la moyenne des 
prix de gros de bcmxf dans la Communauté, à la 
fin juin, se situait au-dessous de 88 % du prix 
d'orientation, soit un niveau inférieur de plus 
de 5 % du prix d'intervention. 


(De notre correspondant.) 


De notre correspondant 


et la Tunisie, tant qu'il 
ira pas obtenu satisfaction sur 


Bf.PeXss&S! awMrstffe 

^ d’toterven^m som oE« S lie voudrait que le conseil autorise 

Tetusermie partie Viandes de fa C° n Permanente et quasi Les ministres auront enfin un 
qui leur^it^tot^Doffi automatique la distillation des échange de vues sur la future 
d °?L a les experts brimélLais ne sont excédents. Les Italiens ont lndi- politique sucrière de la Commu- 

* ué Que pour leur seul pays il nanti La Commission vient de 
riSSSÏÏf ° Dt été succès- *£■7® itt-ondam le rapport* ooec conviendrait de prévoir la distil- décider de modifier de façon assez 

certitude que. dans Usa mdttions l»tl<m d'environ 3 millions d’hcc- sensible sa position antérieure. 
• et EM- aciuéaea fraisas des prix de tblltres chaque année. Une tells Constatant que la situation de 

PI/DI . M- Chaban-pelmas a marché ‘ne fait que commencer requête n’a aucune chance d’être pénurie de sucre persiste sur le 
« que la courbe des rr^rCr dt^ i- acceptée par le ConseSL Cela n’est marché mondial, elle renonce à 
dernièn» années cm a^t réussi à voint &as -y. pas sans Importance politique : l'idée d'imposer une limitation 

renverser la balance à l'égard. de vom is pus ww que y gouvernement de Borne afferme ohvsi aue de iT prod uction à l'in- 


que œ i aquitaine œi sHçpee. raDDort. rédieé Dar les œr- accord au mandat à confier à la 

SSoEte SJÏÏ5Z2& uSt\ ^ reconnaît Commission pour repmiere les 


g$sH2s Avant I annonce J un < plan fangs Je sanvegarde) 

le nombre d’habitants ne devrait A t «..*,* « 

g^g&gssana Les paysans maintiennent leur pression 

‘a. 'S . SS? S' u S»SS^SSnâ« 1, '^el 

Site. ■ SïïS.n to ““ÏÏS “**? P“ point prochain s'avéraient Insuffisantes 

ata vopatton nvo rot r • Bruitelles pour freiner les lmpor- 1 . . m De nombreuses manifestations 

fl ^ été K*T** , 1 ’ exteDSion àn 14 au « sont encore déroulées en cette 

r, îtvi o système du Jumelage aux anl- reatremi reum à I^lôtel Mali- fin de wnift | n ( , . 
d ” d ^5 laÏŒer fes berge9 06 , ta maux vivants, à la vUuide. fraîche gnon. calmaxa-t-Q la grogne dos 

TPJucwiPTe . tu\ or et réfrigérée, ont été bien accueil- campagnes? Les pouvoirs • CALVADOS. — Quelque 

W MKR rappelons-le. 

AS la . ** SÆ Æe 5on P tïd'?>r4nt 

1111 üeTB m transp0rts acheter une quantité égale de premier ministre erec ministre de l'industrie, est le 
'“ïfrwn AnT.ee ümrmJK- aux organismes d'inter- MM. Bonnet. Fourcade et Pon- maire. 

«ÎLif® vaitlon. Afin de dégager plue vite celeL 

MEI i^ s ■ }■ jffiji ^S SL r SSl trlgos. les PnuSds souhaite- • CANTAL. — Des agriculteurs 

ralent ceprâidant que ces oblige- Des mesures qui seront ren- ont bsrre une route au cours de 
Bons “fe™ rentorcées : pour dues publiques le 17 juillet seront J» mut du 11 Juillet à Saint- .- 

chaque tonne importée. Paris • de tutUcre à donner aux agri- Jttenne-de-Chaumeil, en inœn- 

ea 1P13 a qnarante-cmq mule en souhaitemit qne les inqmrtatears CUUCUTS uns situation é. -; , nte dient des pneus préalablement 

“i I.S miAMrmn . w achètent non pas une tonne mais à celle des autres catégories socio- am*é3 d'essence. A Mauriac, des 

■ il LÆ,b piriAHuista • je 8 deux tonnes de viande stockée proleeeUmneUea ». a toutefois manifestants ont accroché des 

toatl^ mimawt qim ^ur rôall- ^ France est également fam- dSlaré M. Chine Le ministr e peaux de veau aux grilles de la 

5-‘»,S » l'Idée d'un effort accru de l'agricultunTa noté pour-sa mus- préfecture et incendié des „ 

19BS, 5 milliards et demi de tranoe su Droot de certaines ratémrles Tiïrï™» j. ballots de mille - 


i profit de certaines catégories part qu’il s’agissait de dlsposl- ballots de pallie 


L'ASSEMBLEE NATIONALE DE L'ARC 

Les autonomistes dénoncent le conservatisme 
des élus locaux 


viande _ à prix . réduits, puissent par les Neuf. plusieurs milliers de 

donner des résultats rapides. En- h très -de purin à Cholet, devant 

fin, M. B onn et appuiera la sug- Quoi 'qu’il en soit, les organi- p ^ rUJe ? s 0118- Préfecture 

gestion de la Commission d’accor- gâtions paysannes sont disposéee à ®: 1 - < ^ vant 1 “ 6t ^L- d S ainsi 

der des primes aux éleveurs pour maintenir ■ leur pression tant qu 5; 0805 le centee de l'agglcnné- 

qu'Us retardent de cinq ou six qu’il n’y aura pas d* « améliora- ratm ' 

mois rabattage d’une, partie de tâon effective » de la situation. A «.«p™ T . 
leur bétail et allègent ainsi la Les arboriculteurs d’Atfuitalne et AtohHr^ 1163 barra 8® s 

pression exercée sur le marché. du Midi-Pyrénées ont fait savoir ferrèef *Pari^- rt TO îa 

nationale Caen - Cherbourg, à 

| proximité de Carentan, ont lnter- 
A a _ I M !_AmA. rompu pendant plus de trois 


Deux nouveaux attentais ont eu lieu dans la 
nuit du dimanche 14 juillet au lundi 15 juillet 
en Corse. Le premier vers 23 h, 45 a causé des 
dégâts très impartants à la gendarmerie de Pietro- 
sella, sur la rive sud du golfe d'Ajaccio, Cest 


mie bouteille de gas piégée qui a explosé. L'antre 
attentat a été perpétré vers 2 heures à Bastia. 
Deux établissements commardinx, tenus par des 
rapatriés, étaient visés, dans le quartier dénommé 
la cité Monlesoxo. 


Cateraggio. — Le ton monte en pe notre envové spécial 
Corse. Le relatif apaisement des • norre envoye 5 P eciai 
esprits, suscité au mois de mars 
dernier par le voyage de M. Pierre 
Messmer, alors premier ministre, 
n’aura duré qu’un seul printemps. 

La récente vague d'attentats au 
plastic a démontré que certains 
Insulaires refusaient de désar- 


C&teragglo. a souscrit A cette s 


de sœ jeunes adhérents, reproche r»ruxeues ii^uaunuuauiee euro- sera aerenu par i 'Italie avec un i’anrés-miriF^irT'?;', “ T 
aux élus de donner de IHe une péennes). — Les ministres des taux prévu de 18 %. suivi par 

Piètre image à l'extérlev. celle finances des Neuf font ces l’Irlande 05 %), le Royaume uni ^San^des 

d’un pays où la concussion, la lundi 15. mardi 18 et mercredi (14 A %i et le Danemark 04 %). ““P 011 ^ de 

prévarication et la fraude sont 17 Juillet le point sur l'évolution La France occune une nlaee declia £.8 eant Ies anl- 

mnnnate courante : s Les respon- de la situation économique riap«* moyenne avec 13.5 % Seuls les k ns cbanm. Enfin, des 

sables politiques te vMmbM les ^ de taOAlE. 11 b oon&sS: pasSaf BnSuxfll • K gïï*®“ “anifesté A Saint- 

nor des artifices; Os ne repri- lent A cette occeelon les différents Pays-Ba- iia % pour Ve Belgique ° semedi. 

«entent plus Je pops rieLOnJail progrenunee de stabilisation mis et 9 56 pour le Luxembourg) et la • SEINE-mahitjmk „ 

coter les morts et les absents s. en place pour lutter contre l'inffa- BJJL, *5 7t. connalsseot Ses taoi déèb^SSt^T^ÎS» 

dit encore M. BimeonL Mon et vont sTnterroger sur l'op- de tareSri a te oaSrîSSthi. ta 

t IS2 i 2. pn ïï“ portanaé d'envisager dès imlnte- mojennFSSÏÏunautaiie. S : n S ^ItaSmip n x ŸSi di 

seraient-ils bien avisés daooortar nnnt des mesures eomnlémen- Hnmmiooinn mrfh . ** 1 “ no 


ser que la Corse puisse se libé- 
rer par la violence clandestine \ 


reusement. tout nous laisse croire 



Pas de prêts conunanautaires 
sans plans de redressement 

De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- sera dérenu par l'Italie avec u 


• NORD.- — La nuit dernière, 
des barrages ont été établis sur 
la voie ferrée Dunkerque-Arras, 
au niveau des localités de Mor- 


becque et Merris. perturbant le 
trafic ferroviaire pendant près de 
quarante-cinq minutes. Des pay- 
sans avaient Intercepté dans 


pour la Coree avaitt que celle-ci Dans cet esprit, la Commission générale des coûts et à l’accea- ^ *** 

g» < S? 1 SS ^S n ÆS"g 1 t ‘Sjy- ï? suggère de lencer on grand tuarion de la psychose inflation- • VAOCLUSE. — La cireula- 

^ emprant communautaire sur le niste. quà l’Inddenre du relève- Bon a «té interrompue ïïSedl 

S™ tat toternatlon fJ sOn de se meut des prix du pétrole. et dimanche au Pontet et àCar- 

büitas régionales si Iss mêmes doter des moyens financiers né- r ... pentraa des fruits et des tomn- 

hommes restent au pouvoir, re- cessaires dout fitte eu mesure . La 8Sro.TOtlon de 1 inflation et tœ S. es „“ m ®„ 


WHiés r^joBalra si les mimes doter des moyens financiers né- r-o!»™»»™ ^ pentras. des 

hommes restent au pouvoir, re- cessaires pour être eu mesure . ^ aggravation de I inflation et «og avant- i 

martfue M. Simeonl. Pour les üi- d'appuyer; - le moment -venu, les des . des nationale 7. 

miner, a faudrait en premier lieu efforts de redressement entrepris premières Importées 

supprimer la fraude électorale. Dar les Etats memhw» rinnt w Y??. 1 .«ntt cas provoquer une 

c’est-à-dire le vote par carres- équilibres économiques internes ^ètokiratlon grave des échanges 

pondance. s Or Paris, à son avis, plus S^ rteu f s ' ^ «perta bruxellois 

ne se prêtera pas volontiers à une ment menacés (le Monde du _, que te déficit de la y 


Un anniversaire 


c’est-à-dire le vote par carres- équilibres économiques internes détérioration grave des échanges 
pondance. s Or Paris, à son avis. S plus m? S££ rteu f s - ^ «perts bruxellois 

ne se prêtera pas volontiers à une ment menacés (le Monde du S^ iment _. que déficit de la 
telle reforme, car ü préfère tarai- 14-15 juillet) ^ ala ‘ nc ^ i des paiements courants 

ter avec les notables locaux, des Dans sa proposition, la Gom- *■ ■ c -?^- «* l97 * s’élèvera à an m mm m m 

gens finalement d’assez bonne mton soul£e que lVfectafeën ^ ! , Vl TP n j® ndüiards de dollars ICAM VlIbC 

compagnie- à un pays membre de crédits pro- 7 -5 “f 1 - VLv 

En tout cas. les pouvoirs publics venant de l’emprunt ne serait pas ~ jÏL .J2 a ® é> ' Seu 1 ®^! AU®- — — — . _ _ __ 

n'ont pas fini d'entendre parier automatique, mais subordonnée à jSSSît.5^* M S? 75 du . Benelux H m JK DFIRirR 
d’autonomie. Coite, capitale de la mise en œuvre d’un programme cette année encore, HuKr If P n 

l'éphémère République corse, sera d'assainissement économique dont 1~- “™ rneTce extérieur excéden- ■ 

au mois d'août le point de ren- le contenu et les modalités d’exé- taire ou au moin9 équilibré, 

gant», de ses supportera. Du cution auraient été au préalable Cependant, en raison de la fort* I 

28 juillet au 10 août, elle sera le approuvés par les autorités corn- demS ü'iS™Ate dS O 

siégé de 1 «Université d’été s et munaataires. D'une façon gêné- entreprises à rSÏÏriSSd* ta l/H 

des « Journées corses ». Les 10 et raie les milieux bruxellois souhni- CæJÎT^mI que de la croiânS iOI 

Il août, trois mouvements anto- tait que le eonseD prenne une des exportatS veis f > 

nomistea de tendance socialiste décision, même de principe, en tiers, l’activité économiniw» + ir\\ n/r\ 

S T ? u, S le8 ii^ t!6 ^ él ï5 faveur du lancement de cet même que rSpiS^^Sftim- T ^\/K|— i 

de J a 0X1 15 l±* 18 ^ Mais on s’attend en nent à ln ^ I ICV I C 

enfin, l ARC y organise son hui- fait que les Neuf renvoient l’exa- services de m. Hafert^nn ta a . ^ , w 

Fait Kgnificstif : pmnrlapre- Donner un élan nouveau û la Ss^af^nt^ïïï^iSiif H I Hil JP 

nuère Iob a été célébré, le coopération économique et corn- sance du 1 produit *hnTt rie 01 ?* wKJwll lUV-JL-iV^ 

nmedi 13 Juillet à Casablanca, mimautaire europSie n’est pas SSmSutTÏ? 19?4^ « 

dans le Nlolo, te deux cent dix- çhoœ commode a un moment où avoisiner, en termes rtelf 0 »^ roman 

neuvième anniversaire de Pae- la situation évolue de façon pro- contre 5 % en 1873 TAnvLZil „■ . ,. , . 7 

aual !™ de rf R î?^ comme 0 fond t me,lt ^argente pays S^t t&«PSE Une fiction bien 

suprême de l’Etat corse ». Plus membre à l'autre. Ainsi les hautes en Sto et m won^S i 

ie ÇiDQ ceats PCTSonnes de pris é la consommation ^ qS 5 %lSaL “aSSiiSÎ^ %t * , 0r 9 0n,S ée 

îsattaJept a cette manifestation, minent de façon de plus en plus La siÆon ertSE* JLS' OÙ Q réûlifp Pt Ip r&vo 

Les insulaires sont résolus aujour- frappante la prospérité de rai- nante u trtJ!ILy «t le reve. 


— le plus représentatif des quatre 


l’ARC Patrie du peuple corse et Parti 


inuque corse, sera □ assainlssemea t economique dont rr exteneur exceaen- 

Ie point de ren- le contenu et les modalité d’exé- taire ou au moins équilibré, 
supporters. Du cution auraient été au préalable Cependant, en raison rie la fort.* 

ssuiszi & 


l’activité économique de 


cet m ême que l'eimsJoi se maintien- 


sein de la République française ». çois Mitterrand. y réunissent les « Etats généraux faveur du lancement tfe ‘ et* Jw«iS !oaomIq ? e A I d6 

Efle vœnt de sortir en Uhralrie Elle rejettepour sa part la cri- de la Corse ». Du 15 auW^loït emprunt. M^^^attSd «1 nent à un 

son credo, Autonome, dont deux tique d’apolitisme qui Im -est faite» enfin, l’ARC y organise son hui- fait eue îœ Neuf renvoient vexa- satisfaisant Les 

müle osempimrea i sont déjà ven- *Peu importent les mots, nous S nW ta 7d££ fï S ÏÏLS& 

dus. Elle entend développer la avons un programme progrès- géant de cinq mille places. rentrée. nSmri22 a ÏÏMiSîS p S? responsable 

formation poUtique de ses mül- siste » affirment les dirigeants ^it significatif : pour là pre- DoSêr un élan nouveau A la monétSr^W^ n ^ 

iSSkVS" ta “SS ? e i, I ^5S- Q !“ “ HJavoir mière (fis 3. «té célébré, le coopératian économique et com- T® > ““'f. 


dus. Elle entend développer la avons un programme progrès- géant de cinq mille places. rentrée. responsable 

formation poUtique de ses mlll- siste » affirment les dirigeants ^it signUlcatif : pora là pre- Donnêr un élan nouveau A la monétSr^W^ n £ 

tante : pluaeuzs ecoles de cadres de l’ARC. qui se vantent d’avoir mière fois a été célébré, le coopération économique et com- 

fonctionnent, soit sur le conb- fait avorter le projet de construc- samedi 13 Juillet à Ca mManca. munau taire enroo^me nw nas de 

nent, à, Nice pov exemple, soit tien d’un ensemble touristique de aans le WolSTte ^denTïSt^: .SJ! 8 !!- J»»™? 

™ .ff.i p-si i. Ula * *»»*- sur neuvième anniversaire de Poe- U situation évolue de façon pro- contrelVen S 

II s'agit en effet a d être pré- la cote onentaJe. « Le gros cajn- auale de PaoH comme o chef fondémeut divareente dim nam riZ™;f n T . PréSrKston 
sent partout, d'exposer la doctrine toi. qui rêvait de s'approprier suprême de l’Etat corse ». Plus membre A l'autaïAinsi les haussé P 1 05 f °rte en Itaüe. 

dans le moindre mage et cTap- notre Üe r a peur màtntSnant de mille cinq centeOTonS ST prff à U f ****** « à 

porter si nécessaire la contra- d'investir en Corse ». note assistaient à ^tte manifSatio^ SnSt de facmX^E m nhS A£emaçn e (2 %). 

diction r. Pendant les onze der- M. Simeonl Les insulaires sont SuTaSou^ SS^nte 

m ? IS ' d ® ^ v ™ te 1 de ^.fe*~ L'ARC reste dans le système, d’hui à n’oublier aucun anniver- rope, varient de 3Æ % à 18 % orévoît ^ n , n SS 

^rts, de cartes postales et de mais a coupe tous les ponts avec salre qui, d'une façon ou (Tune selon les naro membres unit r™ fin i- n P-N3. 

*apeaux MtMament. l’ARC a les notables. Selon M. Jacques autre, illustre l’exfetaice (Trae moyenS 28nJe?3a\ mJÏ ÏL.LS 1 ^ d f % * ** rapport 

“400 000 F ÿ recettes. Deiaunay. préfet de la région « ^Sfon klSS ^dmS SSÏÏSÆïiffïAà'îJEJ! n<Ae 

San. mfiltantiane V écarte des corse. « eüe se neuf légale, mais savoir écouter aussi ces slgues-lA. à 8 % en 1973. 6 % en niveau de i épargna 

ferofe antres mouvements autono- semble prétendre louer un rôle en 19TO 2: on 1969 e ° 1971 * ^ P*? 3 - 

reistes - nnion de la patrie, dehors de ce qui est en piaee s. JACQUES DE BARRIR sa 1S7« le^ecïïd de rinflaUon pS *• ta 
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LA VIE ÉCONOMIQUE 


LES FACTEURS D'INFLATION 


Des entreprises aussi, dont me semestre 1967. Cette délé- 
té. Fourcade n'hésita pas 6 dire, rloraiion de fa situation avait 

dans deux interviews, g u‘ll vient deux causas. D'abord, ta réces- 

ff accorder à nûs confrères siûn allemande de qui 

l’Expansion et la Vie française. ava * 1 "freiné nos exportations, 

qu'elles sont tes principale s Ensuite un bond sans précédent 

responsables de la hausse des des progrès de la productivité 


nlstre estime qu'ils ne causa m- contre 6,3 °/o par an g n moyenne 

mont pas trop, et que leur depuis 1959. Un gain do deux 

demande n’est pas excessive. ans obtenu en une dizaine de 
Celte modération expliquerai! le mois... 

laible effort imposé aux tsoniri- Ces progrès de la producti- 
buables par le dispositif gou- vit à. . qui evaienr permis à rin- 

vememenlal : 2.5 milliards de duslrle d'embaucher beaucoup 


ÉNERGIE 

SELON LE SECRÉTAIRE AMÉRICAIN AU TRÉSOR 


L'ÉTRANGER 


Aux Etats-Unis 


Le prix du pétrole devrait baisser légèrement lE gouvernement les ventes de voitures 

« SS le niveau de la produefiou le pnx Samoa ». s déclaré ENVISAGE D’ASSOUPLIR ONT DIMINUÉ DE 24 % 

mondiale de pétrole reete ce Wfl M. William Simon, secrétaire oteonuc V AJJWUKLIK Mil 1/iniltUt UC IH 70 

ert. a «t rognon, de dire ,ue au^T^, te W JniBet [y RESTRICTIONS DE CREDIT PENDANT II PREMIER SEMESTRE 

rnijum/v: K <,0 ' a ^ t ” - Proche - ■— ur*. ,«-«■ - If JTSJîS'îrfÆS 

COMMERCE Selon IL Simon, la production «ouvememmt Italien envisage de pat „„ boiii* e, pin. naao 


LES PAYS INDUSTRIELS 
S'EFFORCENT D'UNIFORMISER 
LES CONDITIONS DU CR0IIT 
A L'EXPORTATION 


dépasse actuellement la demande débloquer 500 milliards de lires 
mondiale d’environ 1,5 mimm de pour faciliter les investissements 
barils par jour (soit 75 millions des petites et moyennes entre- 
detonnea par an). La baisse des priaes. Cette mesure a été rendue 
prix ne devrait être, selon M. Si- possible, déclare-t-on au mlztls- 
amn, que légère: le secrétaire d Trésor. 
d’Etat ne pense pas que l’on u 


iran es ce preievement fiscal moins de travailleurs, s'exptl- 

supplêmenteire. ce qui est tort qu aiEnt notamment par la conçut- 

peu sur une consommation qui renca internationale qui incitait 

atteint 850 millions de francs /a patronat à remplacer au 

par an (0.4 lo). maximum la meln-d'amvn par 

Mais n'y a-f-ii pas une autre dea machines. Dans ces condi- 

expllcation au fait que le gou- bons, ies mesures prises par 


M. Michel Debré, alors ministre se mettre 
des finances, qui était précisé- mois plus ti 
ment une politique de compres- Dès lors 


LB CONDITIONS DU IkfDIT amélioration <te lT balance des 

A L'EXPORTATION T?»n55,^3ïïs* Muîta paiements du peys. Cependant. U 

H LLATVKimivn du pétrole, a, pour sa part, reste aux autorités de Rome à 

■ démenti formellement, dans une obtenir du Parlement ratification 

Wnciiïrï o+rvri m vp » _ t™ n»- interview accordée à la revue des mesures fiscales destinées à 

piSSafe pays^de la Corn- J5f“f a J*™»; «B» 3 000 milliards do Bros du 

^S?ÆSflé£.te PfSSJt ^ £Sf <S cmret «renorelque. 

Sron £ Ü 10^et U rat conversatioiü inAun M. Simon Par ailleurs. M. François-Xavier 

S^gistré des « proqrd stables » Tlvtml^ne ° rtoU ’ de la Commission 

vers une uniformisation des Snt*rraSSSaw? IFun a quitté Rome dl- 

con dirions de crédit à Texporta- m “anche 14 juillet pour regagner 

tira. Une nouvelle réunion doit ? Arabie Saoudite soit en désac- Bruxelles, à l’issue d’une visite de 

avon Ura en . 5 JL r ÎL cord avec les antres membres de quatre jours en Italie, M. Ortoli 

dB Par " rÔPEP. a précisé M. Yamani. a eu. au cours de son séjour, des 

venir a un mmm iiml «ras estimons que les prix entretiens avec les dirigeants poli- 




ivis de fixer à 
nimum le taux moyen J_ 
dlts, publics ou privé: 


consommateurs. » (ASJ>„ Reuter.) | & 17.1 %. 


pas à l'époque réagi à la dûgra- 


''f UNE PROPOSITION D* < ÉCHANGES ET PROJETS > 

" CRÉER UN CRÉDIT D'IMPOT 

^ pour aider les associations 


ies taux les plus élevés. 


accor dan t ■ les durées les l 
longues. 

AFFAIRES 

THYSSEN SE DÉFAIT 
DE CERTAINES FILIALES 
DE RHEINSTAHL 





ne le sait exactement mais on dit 
volontiers que chaque Français 
en préside une au moins une fols 
dans sa vie. Rassemblant des 
locataires ou des pécheurs à la 
ligne, des fidèles de Marx ou de 
Jéhovah, les p<pinr.|ftt.irmft sont un 


de 150 francs. Le taux paraît 
suffisamment bas, estiment les 
auteurs de l'étude, pour limiter les 
pertes de recettes pour FEtat. 
Quant ou système de réduction 
de 50 % seulement du versement, 
11 traduit un arbitrage entre 
« Y incitation fiscale à l’effort de 


Présentant récemment l’étude 

S l'ils viennent de publier sous le 
tre Pour un nouveau pouvoir de 
l’association, les animateurs du 
groupe Echanges et Projets, créé 
U y a deux ans par un certain 
nombre de hauts fonctionnaires, 
syndicalistes, patrons, parmi les- 
quels M. Jacques Delors, estiment 
que beaucoup d’associations ne 
peuvent Jouer leur rôle faute de 
moyens. Les auteurs de ce rapport 
de quarante pages, qui ont mené 


gui doit normalement rester d la 
charge de celui qui le fournit s. 
Cette formule, qui s'inspire de 


celle qui est en vigueur dans de 
nombreux pays anglo-saxons, en 
particulier aux Etats-Unis, devrait 
permettre aux associations de 
moins dépendre de l’arbitraire des 
subventions et, en même temps, 
les inciter à plus de dynamisme. 
Ne risque-t-elle pas cependant 
d’ouvrir la voie à des abus ou à 


défait également de son usine de 

tallique et les appareils de levage 
an profit de la firme a méri c a i n e 
Harnlschfeger Corporation de MU- 


mouvements de culture populaire 
et d’action sociale, soulignent que 
la plupart des associations ne 
vivent que de subventions souvent 
modestes et toujours révisables 
de l’Etat ou des communes, quand 
elles ne sont pas condamnées à 
« se transformer en épiciers ». 
selon l’expression de M. Philippe 
Vianney, vice-président du Centre 
de formation et de perfectionne- 
ment des journalistes, pour trou- 
ver quelques moyens financiers 


traitons compétentes doivent se 


des actions entreprises par les 
associations. Nous prenons parti, 
concluent-ils. pour que la respon- 
sabilité et les moyens que néces- ; 


+ Echangea et Projeta, 10, 


d’esprit de mendicité ou de reven- 
dication pour les autres. Car. plus 
que jamais, estiment-ils. le rôle 
des associations est capital. Elles 
peuvent être non seulement écoles 
de démocratie préparant les per- 
sonnes à prendre des responsa- 
bilités dans la cité ou facteur 
d'innovation, mais aussi contre- 
pouvoir dans une société de plus 
en plus organisée. Combien de 
tâches sociales, notent les auteurs 
de l’étude, gagneraient en qualité 
de réalisation et en coût Si elles 
étaient renvoyées à la base. 

Parmi les nombreuses proposi- 
tions avancées par Echanges et 
Projets, celle qui concerne la 
modification de la fiscalité est 


ADJUDICATION EN 4 LOTS 

En l’Etude dt M“ B. BENOIST n 
p. milita c, notaires us&odte A 
Parla M*). 35. boulev. Beau m a rchais , 
la M JUILLET 1974, à 14 h. 30, 0e 

758 PARTS SOCIALES 

an nominal de cent francs, 
entièrement libérées, de la 

S.CJ. « Le Parc de Porticdo » 

BU capital de 150.000 francs ayant 
son siège 22, rue Drouot. PARIS (9 e ). 

MISE A PRIX : 70 F Bar part 

avec faculté de baissa 
. La vente ann Uen an 4 lots 
3 lots de 200 parts chacune, 
et 1 lot de 150 parta 
Consignation pour enchérir 1.400 F 
chèque certifié. Four tous rena Vadr. 
fc l'Etude, tél- 2T2-B1-85; 


moitié de la somme qu’Q armait 1 1<r 
versée & une association d ans 1» Il lo t 
limite de 1% du revenu impo- Il 
sable. Ainsi, par exemple, un II 


LONDRES 

Le marché a confirmé eee bonnes 

dispositions dé vendredi dans l’at- 
tente dea mesures de relance dans 
quelques joins. et sur la vive reprise 














UK JOUR 
DANS LEMONDE 


l LE MB? D’ETAT 1 tWIW 

— Mgr Makarius, an prélat poli- 
tique ietnrasigeant et habile 
Point de vae : « Un crâni 
signé », par Richard Someritis. 

2-i. EUROPE 

— PORTUGAL : « Van lé uda- 


DIRECTEUR DE «COMBAT» 


M. Henry Smadja est mort 


— ARGENTINE : la mort do 
secrétaire général de la 
GG.T- affaiblit l'aile modérée 
dn péronÂme. 

5. PROCHtORIENT 

— ISRAËL : l'idée d'an dialogue | 


M. Henry Smadja était né A 
Oran le 14 juillet 1897. Son père 
dirigeait, à Tunis. une Importante 
entreprise de minoterie. Mais 
Henry Smadja préfère entrepren- 
dre des études de médecine, qu’il 
doit interrompre pendant la pre- 
mière guerre mondiale, dont B 
rapporte la médaille militaire et 
la crois de guerre. H termine 
ensuite ses études médicales et 
obtient à ["université de Mont- 
pellier une licence ès sciences. 


Si ASIE 

— LAOS : l'intérim du premier 
ministre pose des problèmes 
délicats. 

5. AFRNÜE 
6-7. U CÉLÉBRATION 
DO 14 min 

— Les défilés militaires à Paris 

— Un message de M. Giscard 
d'Estaing aux armées. 

— La rassemblement antimilita- 
riste de Tonrtonr (Var). 

7. POLITIQUE 

— M. Chirac obtient le > total 
soutien » de M. Sanguine tti. 

8. LÉGION D’HONNEUR 

9. RELIGION 

— L'évêque de Strasbourg re- 
doute un glissement à gauche 
de l'Église. 

10. SOCIÉTÉ 

— NICE : les difficultés de 
résorption du bidonville de la 
■ Digne des Français ». 


la médecine, préférant se lancer 
dan*; les affaires — entreprises de 
construction notamment Cf est en 
1934 qu’il s’intéresse & la presse, 
en prenant la direction du Jour- 
nal la Presse de Tunisie La même 
année. Q est élu au Grand Conseil 
de Tunisie, où U siège Jusqu'en 


diale, fl prend une nouvelle part 


sieurs décorations étrangères 
En 1946. U acquiert à Paris 
une imprimerie de presse. I/; 


départ d’Albert Camus et de plu- 
sieurs fondateurs du journal. 

En 1949. U est nommé . vice- 
président du Syndicat de la 


1969. date A laquelle 11 mettra fin 
A l'appartenance de son journal 
à ce syndicat 


A partir de 1950. après le départ 
de Claude Bourdet Henry 
Smadja assure seul toutes les 
responsabilités administratives et 
financières de Combat. Malgré 


L£ MONDE DE L'ÉCONOMIE 

PAGES U A 14 


— Lu D.TJS* nouvelle monnaie 


21. SPORTS 

— AUTOMOBILISME ; Matra 
devrait obtenir un nouveau 
titre de champion dn monde. 

— BASKET : l'Union soviétique 
déjoue les pronostics en rede- 
venant championne du monde. 

TL ÉflBSPBIEHT ET RÉGIONS 

— A PROPOS DE_ : l'appro- 
priation des berges des 


tente de conserver à son Journal 
ses qualités de liberté dans le 


prendre position en favpur r*» 
I r Algérie française au moment 
| où lui-même entretient ira meil- 
leures relations avec les diri- 
geants- tunisiens. 

Cependant, en 1967. A la suite 


à l'aéroport (TEl-Aouina Accusé d'Henry Smadja l'expression de 
par les autorités tunisiennes de ses condoléances et ressent arec 
transfert Illégal de devises, tristesse la disparition d’un 
Henry Smadja est condamna le homme qui avait mis au service 
11 mat par le tribunal correction- de la presse beaucoup plus que 
nel de Tunis. A trente-deux mois sa fortune : son courage. — J S.] 



avait été habité par Ronsard. Pour 
ee foire, il licencie le personnel 
technique et fait venir de Tunisie 
une nouvelle équipe de typo- 


part de ses collaborateurs à quit- 


te Pans qui publie son premier 


fait appel à une nouvelle équipe 
rédactionnelle, dirigée par Jean- 
Pierre Parkas, Combat continua 


{.Henry Smadja était un des 


avec les siens, il puisait dans les 
difficultés de toutes sortes qui 
l'assaillaient un surcroît d’énergie. 


son journal en vie. plus récem- 
ment , la rupture avec la majeure 
partie de la rédaction de Combat 


arec lequel il était très üé, 
lavaient durement marqué. 


RoblC et M&rceuln se présenter ont 


Le parti communiste a déjà 
désigné deux de ses trois candi- 
dats. MM Jean Maurice, conseil- 
ler général, 'maire de Lanester. 
et Eugène Crépeau. maire d’Han - 
nebon. Le parti socialiste n’a pas 
encore désigné les siens 


«JACK ITWNTREUR » 
M’EST PLUS INTERDIT 

Le ministre de l’Intérieur. 
M. Michel Poniatowski, vient de 
signer un arrêté rapportant la 
decision du 24 juin qui interdi- 
sait la vente aux mineurs et la 

S ubUcltè des bandes dessinées 
îütulées Jack rEventreur en 
vacances, publiées par les Edl- 


• Ces signataires de r accord] 



Au Mozambique 


Des «insurgés de droite» sont accusés 
de vouloir « troubler l’ordre public » 


Les autorités portugaises o 
démenti samedi soir que la loc 
Uté de Morrumbala. au nord i 


15 Juillet). Une dépêche de 
l'Agence France-Presse, en pro- 
venance de Lourenço- Marques, 


partie de la population a été éva- 
cuée. Plusieurs autres villages se- 
raient assiégés par les maquisards ' 


de la semaine dernière. 

Samedi, également, un commu- 
niqué militaire publié A Louxenço- 
M arques a fait état de la présence 
dans la région de Vlla-Pery. à 
Environ 80 kilomètres de la fron- 
tière rhodéslenne, dans le centre 
du territoire, d’éléments rebelles 
* que ne sont pas des membres du 
PHEUMO et dont l’objectif 
semble être de troubler tordre 
public ». 

Le communiqué laisse entendre 
qu'il pourrait s’agir de forces 
mises sur pied par M. Jorge Jar- 
dina, ancien consul du Malawi A 
Belra et Homme d’affaires im- 
portant, qui dirigeait le quotidien 
Noti&as de Boira avant les événe- 
ments d’avril. Assigné A résidence 
an Portugal 11 avait quitté clan- 


population à la grève générale ce 
lundi Ces tracts demandent aux 

Africains de rester chea eux et 
menacenr de représailles ceux qui 
ne suivraient pas 1e mouvement. 


♦ Attentat en Andorre. — Un 


d’épargne espagnole à Andorre- 













